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REINE ZARAH 


Ou la Ducheſſe de Marlborough 
OR demaſquee. i 


e Uiſque la Reine Zarah ft : 
entierement dẽmaſquee, & 
7 P 5 que fon Regne vient de fi- 
nir par le changement du 
O Miniſtere & ia caffation 
du Parlement, ou elle avoit un hi grand 
nombre de Creatures: on ne traveſtira 
perſonne dans cette Suite, Je crois que 
je la dois commencer par une explica- 
tion de ce que nous entendons en An- 
gleterre par les noms de Toris & de M gs, 
qui ſont deux * 8 * 
2 


1 


5 


4 Hiſtoire ſecrette A 
£ qui, perpetuellement mettent tout en 
pratique, pour ſe noircir & ſe détruire les 
uns les autres. Cette explication me paroit le 

d'autant plus neceſſaire, que c'eſt ſous 

ces deux noms ſignificatifs de Toris & de 

WW:gs, que les relations imprimèes au de- * 

ia de la Mer, ont ſouvent entretenu leurs al 

Lecteurs de nos diviſions, fans les Eclair= 

Cir des veritables motifs ; ce qui a fait que tes 
pluſieurs d'entr'eux ont crii,, mal à pro- ; 

pos, que le Trone Angleterre en alloit Ri 

Etre brad. 7 

Loes Toris ſont les Anglois, fi attachez I ©* 
au Gouvernement Monarchique, A la 

Doctrine & aux Ceremonies de! Egliſe 001 

Anglicane, qu'ils en ont été ſurnom- 


me Kigidet, pour denoter qu'ils ſont = 
: Rigides obſervateurs des Loix que leurs * 
Peres ont ſuivies. C'eſt pour. cela qu'ils = 
us 


ont totijours etviſages pour ennemis d- 
clarez, les Non-Confurmiſtes, c'elt A dite 
ceux qui ne ſe conforment point aux 
Regles & à la Diſcipline de PEgliſe An- 
glicane; ſous le nom de Non- Conformi- 
ftes, doivent ètre entendus les Presbite- 
riens, les Lutheriens, les Calviniſtes, 

Annabaptiſtes, & generalement tous 
ceux qui ont voulu ſe rendre indépen- 


N 


| 
: 


„ . 


dans del'Egliſe Anglicane, qui n'admet- 


tent point l'autorité des Archeveques & | 
Eveques; qui ont aboli la hierarchie de 


PEgliſe, ſe ſoumettant meme avec peine, 
au gouvernement ſpirituel de leurs Con- 
ſiſtoires & Sinodes Provinciaux. ” 

Les gs, eſt le parti compoſ&deton- 
tes ces pieces de rapport dont je viens 
de parler, toũjours oppoſe aux Anglois 
Rigides: Ces HMigs ont été ſurnommeꝝ 
Moderex, ou Relachez ; parce que dans 
ce parti, il entre un grand nombre de 


membres del Egliſe Anglicane, qui ont 


conęũ une affection fraternelle envers 
tous ceux qui ont renonce a l' Egliſe Ro- 
maine: On y comprend tous ces Non- 
Conformi es dont pai deja parle, quoique 
ſoumis à la Monarchie, ils Semploient 
tous également, lorſqu- ils en trouvent 


Poccafion , à lui donner des bornes & 


des reſtrictions tres Etroites. 


Nous avons deux antres partis en Anu 


gleterre qu'on nomine Kchpublicaius & 
Jacobites, qui, quoique tres-inferieurs 
en nombre & en credit aux deux autres, 
ne laiſſent pas d' etre tres utils aux Toris 


& aux Mis, lorfque la diviſion vient a 


eclater; car les Re ablicams d uniſſent au 
3 = 1 8 | 


% 


Z 


ce qui leur a procurè le nom de Facobites, 
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6 |: Hiſtoire ſecrete 


parti des }//zgs,, & les Jacobites à celui 
des Term. | ; 


_ 


Pour donner une id6e de ces deux der- 


niers partis, il faut remarquer; que les 


Republicaius, ſont une vielle ſemance 
des Partiſans d' Olivier Cromwel, des 


Hils ou petits fils des Rebelles de ce tems · 


là, de pluſieurs Hollandois Etablis en 
Angletcrre, & d'un tres-grand nombre 
de Proteſtans Etrangers , qui pour motif 
ou ſous pretexte de Religion, ſeſont re- 
fugiez dans ce Roiaume. Tous ces gens 


H ſont ſouvent dẽſigneꝛ ſous le nom de 


Presbiteriens, de Nouconformiſtes ou d' In. 


LAiepenudanse les Wigs ſe ſervent deux tres 


utilement dans les elections des mem» 
bres de la Chambre baſſe, où l'on comp- 


te les voix ſans les peſer, & Ceſt à eux 


que les Wigs furent redEvables de ce 


grand nombre de leurs Partiſans, dont 


le Parlement caſſẽ PanneEederniere 1710. 
Etoit rempli. EY _ 

Par les Jacabites, nous entendons un 
alles bon nombre d'Anglois Kigidets, 
qu'un principe d'honneur ou ſcrupule de 


_ conſcience , ont retenus attachez d'in- 


clination au parti du feu Roi jacques Il. 


tous 


de la Reine Zarabbdz. 7 
tous les Catholiques d'Angleterre ſont 
incorporez dans ce parti, le zéle & in- 
clination qu'ils avoĩent pour le feu Roi, 
c'eſt conſervẽe pour le Prince de Ga- 
les ſon fils J qu'ils nommen le Roi Jac- 
ques. III. Ce parti oppoſe aux Repabli- 
caius, comme. les Tbris le Cont aux VMs, 
contribuerent beaucoup Vannee derniere 
par leurs ſuffrages a faire triompher les 
Toris dans la plũpart des 6leQtions non- 
obſtant les brigues des Ng. 
Comme dans les faQions populaires 
1! y a totjours des indifcrets ; quelques- 
uns d'entreux s'aplodiſſant de ce que le 
choix des Deputez aux Communes pour 
les Villes de Londres & de Weſtmun- 
ſter, avoit tombe ſur des Joris, ils eu- 
rent la hardieſſe d' afficher la nuit a la 
porte des Palais de Withal, de 8. James, 
& des principaux Seigneurs du parti des 
Wigs, Viva Jacobus tertins Princeps no- 
ſter legitimaus.C'eſt-a-dire vive Facques[ IT, 
wire He,, . 
Madame de Marlborough 6toit com- 
me à la tete du parti des Vigs, ſoiltenue. 
dans l'Arinée par le Duc ſon Epoux; 
dans les Finances par le grand Treſorier 
Godolfin, dans le Conſeil par le Comte 
IE ©» de 
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8  Hifaire gira 

de Sunderland, & par les autres mem 
bres que cette Dame & Monſieur Gv- 
dolfin n'y avoient place, qu'apres sette 
bien aſſurez de jeur attachement dans le 


Parti. Par leur credit ils y. avoient attire 
la plũpart des Prelats, des Gouverneur, | 


des Officiers de la Couronne, de I'Ar- 
me, de la Robe, de la Police & des 
Finances: cela leur toit aiſ, puiſque 
les grands & les moyens emplois ne ſe 
„ plus que par le canal du Grand 
Treſorier, & de Madame de Marlbo- 
rough, apres toute - fois qu'on avoit f- 
nance entre les mains de cette Dame les 
deniers auſquels elle avoit fixe ces Em- 
plois : elle avoſt par tout des Receveuts 
de ſes concuſſions, le Lieutenant Ge- 
neral Cadogam &toit celui qui recevoit 
en Flandres les offf andes des Commiſ- 
ſions des gens de Guerre qu'on y en- 
voyoit; juſqu'à celles des ſimples Lien 
tenans. On a aſſurẽ que Monſieur de 
Marlborough n' en profitoit pas, & que 


s'il tolleroit cette Monopole ce n'Ctoit 


que parce qu'il n'avoit ni alles de force 
ni afles de credit pout reformer Vhu- 
meur concuſli ionnaire de ſon Epouſe; 
cela paroit d' autant plus vrai | ſemblable, 

qu'on 


de la Reine Zarabz. 
qu'on a deux ou trois exemples, on ce 
General avoit lui-mème mis la main 4 


la bourſe, Pour acheter les Commiſſions 


de ceux qu'il a gratifié, pour des ſer vi- 
ces particuliers qu'ils avoient rendus a 
'fa perſonne. 

Monſieur Godolfin de ſon ebe a fait 
des concuſſions innouies & incompre- 
henſibles, dans Padminiſtation des Fi- 
nances, non ſeulement il 2Paproprioit 
& à ſa Famille les deniers publics, & 


ne payoit ſouvent les dettes de l' Etat 


qu'en billets, mais encore il autoriſvit 


es friponneries que ſes Commis & ſes 


Employez faiſoient dans les differens 
Bureaux de Londres & des Provinces; 
pourvũ que la retribution que lui & Ma- 
dame de Marlborough en retiroient”, 
fuſſe proportionnee aux profits que ſes 
Commis faiſoient. 

Ce manege a dure pluſieurs annees, 
non pas que la choſe fyt ſecrette, mais 
c'eſt que perſonne ne vouloit point fe 
riſquer d'Ctre le denoneiateur; ceux qui 
aurojent pu le faire ſans crainte d' Etre 
chatiez , rioient ſous cape de voir la 
Reine trompce & abuſce par ceux en qui 
elle ayoit donne toute ſa confiance, & 
; A = - entre 


— , 
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KO | Hiſtoire ſecrete 
entre les mains deſquelles pour ainſidire, 
|  *_ elleavoitdepoſctomePautorits Royale. 
fas Mais enfin, Henri Sacheverell, fim- 
1 ple Miniſtre de ! Egliſe Anglicane, ft 5 
de que les Pairs Eecleſtaſtiques ni Secu- J 
liers n'avoient point ofE ou voulu en- 
treprendre : dans un Sermon qu'il pro- de 
nonga à Londres au mois de Novem- 
bre 1709. il attaqua principalement le 10 
Grand Treſorier Godolfin, & condem- i , 
na d'une maniere tres-vive ſa mauvaiſe 8 


| adminiſtration. Le Treſorier craignant I 
oF l'examen que le Parlement alloit ou de- Fj 
9 voit faire de fa conduite dans le manie- 
1 ment des Finances, detourna attention 8 
bf. des Parlementaires bien intentionne: 5 
. pour J Etat, dont cependant le nombre 


| etoit fort inferieur à celui de ſes Cre 
1 tures. Il ſuſcita à ce Predicateur un Pro- 
it . ces criminel devant le Parlement, qui 1, 
1 ft autant d'eclat dans Je Royaume, 5 
( ſans etre auſſi ſanglant) que celui qui P 
B fit perdre la tEte A Charles I. ayeul de 
5 la Reine qui occupe ou Hoy: le 5 
| Trone. 5 P 
I, Ce Proces ſuſcite à Sacheverett; "ne 0 
ſervit qu'à terrafſer l'autorité arbitraire, 
que s'etoit acquiſe Monſieur 8 : 
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cee derriere une jalouſie,) au debat qu'il 


y elit pendant pluſieurs jours an ſujet de 


ce fameux Procẽs, Sa Majeſtè entendit 
elle · meme les differens ſentimens des 


deux partis oppoſe : les Vg on Mo- 


derex, avancerent pluſieurs propoſitions, 


tendantes à diminuer les prèrogatives & 
PautoritE Royale, ſuivant les principes 


des Republicams : au contraire les Torts 
ou K:g1ides, dEfendirent avec beaucoup 
de zEle & d'ardeur, les droits & prero- 


gatives de la Conronne & de la Royau- 
é, folttenant qu'on ne pouvoit fans un 


crime Enorme manquer de foi & de fi- 
delité, à ceux que Dieu avoĩt placẽ ſur 


le Trône. Cette difpute Eclaircit & deſ- 


cilla les yeux à la Reine; Madame de 


Marlborough Pavoit prevenuè depvis - 


pluſfteurs annces en faveur des gs con- 


tre les Toris, qu'elle nommoit fouvent 


des Papiftes maſqueꝝ; Sa Majeſteè fut fra- 
pee des raiſons que les Toris alleguerent 


pour la défenſe des prérogatives Roya- 


les: Elle reffèchit, eomme elle la dit 


enſuite, „que les malheurs dont ſon 
„ Ayeul & ſon Pere ont te accablez, ne 


„ Tou- 


de la Reine Farah... 1 
la Ducheſſe de Marlborough & toute 
jeur Cabale. La Reine fit preſente (pla- 


7 - To 2 J ke 2 9 " N 
* 1 +, 2 e off 2 2 ©: xd _— 
le P ee „ * * 
. - U 0 y — _ 
a R * . D 2 8 95> Ph. 0 
k 1 — 4 2 1 * ** N 2h 
12 : * SA 88 WE e - 2 = 
* eee 1 ? OS. © "Xs 
, 5 P Oo 6. 
; * 4 "> 
e * 2 


ad * * 8 
444 4 Z "4K 4 * 2 
N oe beck . . 
N Ti a 44 „ 


* f Hiſtoire ſecrette 


de lui donner des lotianges en public, & 


n 


„ pouvojent Etre imputez qu au mauvais 
„ cœut des 4 & Repnblicarns, qui ont 
„ toujours de Paverſion pour leurs Mai- 
„ tres legitimes, qu'ils n'avoient . pary 
„ ſoumis & zehez pour ſa perſonne, que 
„ parce qu'elle $'Etoit en quelque forte 
„ tepoſce ſur les principaux d'entr'eus, 
„ qui abuſant de ſa bonte-& de ſa faci: 
„ lite., '$'&totent emparez de toute. fon 
„ autorite, & dilpoſoient preſque à leur 


„ gre, des Finances & des forces de terre 


„ & maritimes de fon Royaume. 
Madame de Marlborough eſt natu- 


rellement fort hautaine & tres-1mperieu- 


ſe: Comme elle traittoit de haut en bas 


la principale Nobleſſe du Royaume, elle 


Etoit l'objet de la haine publique: mais 


Pautorite dont elle $'&toit-emparee la 


mettoit à couvert de tout reſſentiment. 
Tel ſouhaitoit ſa mort en ſecret, pour 
voir dElivrer notre patrie du joug de fon 
eſclavage. (qui devenoit tous les jours 
plus inſuportable,) qu'il ne laiſſoit pas 


de lui rendre des ſoumiſſions qui ns- 


toient dũes qu'a la Souveraine. On 


voyoit ordinairement dans ſon apparte- 


ment plus d' Eſclaves de l'un & Vautre 


15 ſexe, 
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ſexe, que de Courtiſans dans celui de la 


Reine. Ces adulateurs du faux mèrite, 
apres avoir fait leur cour à la Ducheſſe 
de Marlborough, enalloient faire autant 
chez le Grand Trefſorier Godolfin & 
chez le Comte de Sunderland, moins 
par un effet de Veſtime qu'il ſembloit que 
Pon avoit pour eur; que parce que plu- 
ſieurs aſpiroient d' avancer leur fortune, 
ar la protection de la ſeule Famille du 
oyaume, qui l'avoit tellement enchal- 
nce , que le moindre rayon ne pouvoit 
pas s' carter fans le conſentement de 
Madame de Marlboroumd. 
Si je voulois entrer dans ce detail, & 
marquer tous ceux qui ont eu recours A 
PautoritEqe cette Dame, ce grand nom- 
bre de Seigneurs & de Dames de la pre- 
miere diſtinction, qui par une foibleſſe 
indigne de leur naiſſance, alloient ram- 
per, pour ainſi dire, aux pieds de la plus 
ingrate de toutes les favorites, & qui en 
Etoient rebutez lors qu' ils y alloient les 
mains vuides: Si je voulois, dis- je, en- 
trer dans ce detail, dont je ſuis plaine- 
ment informe, il faudroit me reſoudre 
de compoſer un: gros volume, dont la 
lecture ne pourroit Etre que la n 
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Fiſtoire fe ſecrete 


& inſpirer une eſpece de mepris pourke 
Gouvernement d'une Reine tres-reſpe- 
Cable, dont le principal de faut, eſt d& 


tre trop indulgente, & de ſe laiſler tod- 
jours prevenir en faveur des derniers 
venus; Elle n'a jaſques a preſent fait 

paroitrede fermetè, que dans Pindigns- 
tion que Madame de Marlborough lui a 


inſpirce il y a plus de vingt-Auatre an, 


contre fa propre Famille. 
Cette Ducheſſe sentetra fi fort de ſon 


faux meèrite & du pouvoir Monarchique 


dont elle s toit empartᷣe, qu'oubliantce 
qu'elle Etoit & ee qu'elle devoit à Sa Ma- 


jeſtè , elle lui manqua de reſpect dans 
| plußeurt occafions, & mepriſoit fi fort 
ſes Ordres, que ceux que cette Princeſſe 


.donnoit, n' toĩent point execute, fi la 
Favorite ou Milord Godolfin ne les a- 
voient dictez. Comme la Reine com- 
mencoit a fe laſſer de la Tutelle, ſous la- 
elle fa bont Pavoit rangee , & H affaire 
Sacheverell ayant oecaſione à Sa Ms 


| Zeſte de $'Eclaireir fur bien des faits 
4 qu elle avoit ignore juiqu'a lors, à ce 


qu on cron , ) elle diĩminua quelque cho- 
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Sa Majeſte mit dans ſa confidence Ma- 
dame Masham, ſa Dame &Atours ,- 


Sceur de Monſieur Hill, quoique paren- 
te de la Ducheſſe, c'&toit dans ſon ſein 


qu'elle verſoit quelque fois Pamertume - 


de ſon cceur , ſe condemnant elle-me- 


me, de la foibleſſe qu'elle avoit eu de ſe 


laiſſer canduire à la cabale du Grand 
Treſorier & de la Ducheſſe. Madame 
Masham qui a autant de droiture que 
Madame de Marlborough a de mauvai- 
ſes qualitez , conſoloit la Reine fans Vir- 
fiter : „Elle lui repreſentoit ce à quoi 
y l'honneur & lagloiredu Diademe Ven» 


„ eee qu'elle devoit toſijours tre 
57 


ur ſes gardes pour ne pas ſe laiſſer fur- 
„prendre; qu'une Reine étant la Mere 


» de ſes peuples, elle leur devoit à tous 


n ſa protection & ſa juſtice; qu'il pouvoit 


y arriver qu'on lui avoit fait de faux rap- 


» ports contre le Grand Treſorier & 


„contre la Ducheſſe de Malborough ; 


que quoiqu elle eut Yhonneur de leur 


„ etre allice, elle ne ſe croyoit pas obli- 


,, gee d' ẽpouſer leur defenſe. s ils avoĩent 


„ eu le malheur de deplaire à Sa Majeſtẽ, 
„& ds ſe tendre indignes de tant de gra- 
„ces dont elle avdit comme accable 


„leurs 
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16  _ Hiſtoire ſecrette 


| 5 leurs F amilles que ſi Sa Maj eſté etoit 


„ Convaincue de tout ce dont elle ſe 
„ Plaignoit, elle avoit les lumieres & le 
„ pouvoir neceſſaire pour y remedier ; 


„ que cependant il lui paroiſſoit, que les 


„ ſervices que Monſieur le Duc de 
„Marlborough avoit rendu à “Etat, 6 
5 toient d'une natute à ne pas lui cauſer 


Is le chagrin de voir diſgracier ſa Famil- 


„ le, dans le tems qu'il faiſoit une i belle 
„ figure à la tete des Armees de Sa Ma- 
f DOR Ts, ME, | 

C*etoit dans ces ſentimens d'<quite; 
que Madame Masham entretenoit la 


_ Reine, mais la Ducheſſe & le Treſorier 
qui concevoient de e de tous 


ceux qui avoient Fhonneur d'aprocher 
de Sa Majeſts, reſolurent d'eloigner Ma- 
dame Masham du Palais, ils lui ſuſcite- 


rent d'abord pluſſeurs chagrins, ils tra- 


ver ſerent la reſolution que ja Reine avoit 
priſe, de donner au Brigadier Hill, frere 
de Madame Masham, un Regiment de 
Dragons, vacant, par la mort du Com- 
te d' Excez: un jour que la Reine S&toit 


enfermèe dans ſon Cabinet avec cette 
Dame, qui y avoit été introduite pat le 


degrs derobE, 3 Vinky® de Madame 6 
Sid fine, + | ; ary 


le 
5. 
r 
j 
le 
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Marlborough, la Ducheſſe s'y rendit & 


aiant demand a parler a la Reine pour 
une affaire importante, Sa Maſeſtè avant 
d'ouvrir la porte, renvoia ſa Dame d A- 
tours par le degre d' od elle etoit venue: . 
il eſt a remarquer qu'un des Eſpions que 


la Ducheſſe entretenoit au Palais, ve- 
noit de Pavertir qu'un Page de la Reine 


aiant paru a PAntichambre avoit dit le 
mot à Poreillea Madame Masham , que 


bun & l'autre avbit diſparũ peu apres, 
ſans ſcavoir. ce qu'ils Etoient devenus. 

Madame de Marlborough s' tant in- 
formée de I'Huiffier de la Porte de ceux 


qui ẽtoient avec la Reine, & l'Huiſſier 
alant repondu que Sa Majeſté y Etoit .. 
entree ſeule, il y avoit plus d'une heure, 


ſans que perſonne eũt demande à lui par- 
ler: la Ducheſſe, dont Veſprit a totijours 
ce port à nuire à quelqu'un; ne fũt pas 
plütöt entrèe qu'elle dit à la Reine. 

„ Madame, il y a long- tems que je 
, balance à informer Votre Majeſté de 


„ la mauvaiſe conduite de votre Dame 
„d' Atours: mais comme elle eſt incor- 


» rigible, & que ſa debauche va tous les 
„jours en augmentant, je erois que Vo- 


» tre Maj eſtè ſeroiĩt la premiere a me 


4 * * * : - 3 : - £ wet * 
8 * 8 i 1 a "Fed : 
r Li): RE 
, — 
— — — 1 * - - - l - 
7 MN FOOT 7 © * 1 — 
4 Ws N 28 <©Y n . „ ec 
IS * e e. —_ 
- . n 28 25 WR : 5 
— 4 * * A 
9 p * « ws” 
* 3-3 
: * . 1 + * 
— 4 — * 


3 n 
” »s " , Is 0 — 4 
YE. „RN #., * AL 5 * * 
C « F e * 8 7 - 
„ i > a 
1 4 
* L 
Wn 
. i 
wo - : vs . 


1 Hiſtoire ſecrette _ ; 
,z condemner, fi je reſiſtois plus long. 
„ tems à luideEcouyrir une choſe fi ſcan- 


s, daleuſe. La Reine füt d'abord inter- 


dite & ne pũt pas s empè cher de rougit: 


quoi qu'elle ſe douta de l impoſture, el 


le lui demanda des preuves de cette a 
cuſation. „ Madame, lui rEpondit 1a 


„ Ducheſſe, il me paroit que Votre Ma. 
„ jeſté n'a pas beſoin d'autres preuvgs, 
r que de ſcavoir que Madame Masham 


5 Eſt actuellement erftre tes bras d'un de 


„ vos Pages, y aiant pres de deux heu- 


5 res qu'elle eſt avec lur au rendez-vous 


z qu'ils S$'Etoient donnez. 


a Reine ne pouvant pas ſoutenir plus 


long-tems une calomnie fi impertinente, 


lui dit fort en colere, /ozs en avdeꝝ mem 
car Masham a &te toute Papres-dinee anpres 


de moi, & elle weſt ſortie de mon Cabmt), 
5 * lars que vous y eres entree. A peine lt 


eine elit prononcee ces paroles, que 
Madame Masham rentra, aiant enten- 
du a travers de la porte fon accuſation 
& ſa juſtification : Comme elle eſt auſſ 


prudente qu'elle eft vertueuſe, apres + 


voir demande pardon à la Reine, de ce 
qu'elle prenoit la liberté d'entrer fans 
Etre appellee; s' adreſſant * 

5 = Marl 


33 
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Marlborough, elle lui dit; „Le reſpect 
, que Jai pour la preſence de la Reine, 
, & le lieu ſacrẽ on nous nous trouvons, 


, ſons, pour ne pas faire &Eclater mon 
, ceſſentiment , ſur celle quia voulu ca- 
y lomnier mon honneur. D ailleuts, Sa 
Majeſte m'a ſi amplement juſtifice, que 


„, ma reputation ſera toujours à Fabri, 
my, contre le venin des langues auſſi mau - 


de » vaiſes que la votre, ſuppoſẽ qu on en 
, puiſſe trouver de ſemblables. 4 
US La Reine interompit un Dialogue, 
aui n'auroit peut-Ctre pas fini ſiztöt, en 
UB ordonnant à la Ducheſſe de ſortir: Elle 
le obeit, & ſe retira dans ſon appartement, 
plus occupee d'un eſprit de vengeance, 


que penetr&e de la confuſion quelle ve- 


„ noit de recevoir. Elle Ecrivit un billet 
Si Grand Treſorier, & un autre au Com- 
ue te de Sunderland fon Gendre, pour les 
WF inviter de la venir voif ſur les onze heu- 
u res du ſoir, aiant à tes entretenir d'une 


faire qui intereſſoit également leurs 


*perſonnes & leurs Familles. 


e Le reſultat de cette Conference fut; 


de mettre tout en uſage, pour Eloigner 


, ſont pour moi dalfes puiſlances. rai 


yl Caupres dela Reine Madame Ae 
On 
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bre des Communes, defaire une Depu 


muant & brouillon, qu'eile entretenoit 


main, & tramoit des choſes capables d 


qu'il ſuppoſa avoir rec de Saint Ger: 
main, par laquelle on lui donnoit plu- 


— 
e 


r * + 7 . * I 
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20 « Hiſore ſecrette- 


On ne trouya pas d'expedient plus con 
venable, que celui d'engager la Cham 


tation a Sa Majeſtẽ pour demander cet 
Eloignement : Le Comte de Sunder 
land, quien qualité de Secretaire d'Etat, 
Etoit Membre de cette Chambre, ſe char 
gea de l' execution du projẽt; avant dei 
Faire la propoſition a I'Aflemblee, il in 
ſtruiſit les Députez, creatures de ſa bel 
le Mere & du Grand Treſorier, des mo 
tifs qu'on avoit pour tirer cette Dame 
d'auprès de la Reine: Lorſqu'il fut afſy- 
ré de 4a pluralité des fuffrages, le 
Comte propoſa la Dgputation, il alle- 
Su que Madame Masham , quoi que 
*un génie fort borne, avoir Veſprit re- 


des intelligences à la Cour de Saint Ger- 


branler le Frone Britanique, & exciter 
de tres-grands troubles dans les trois 
Roiaumes : Pour mieux appuyer ce qu'il 
avancoit, il montra une lettre ſans nom, 


ſieurs avis qui rendoient cette Dame ſuſ- 
pecte, cette lettre avoit EtE fabriquee 
. © e par 


OR] 


er Madame de Marlboroug, quoi qu'el- 
e eut affe ctẽ de contrefaire ſon 6criture, . 
n ne laifla, pas d'y aperct hair eee 
fe conformité. 

Ce fut Monſieur Harley qui en fit la 
Kcouverte, & qui en informa la Reine, 


i belle Mere ſe tireroit mieux que lui 
e ce pas gliſſant, dit qu'il Vavoit donnẽe 
Madame de Marlborough: On fut 
jemander la Lettre à la Ducheſſe, qui 
Vondit qu'elle Vavoit brüllée: ainſi elle 
e füt convaincue de cette ſupercherie, 
ee par des indices tres forts. 

La Reine penetree de chagrin & d'in- 
ignation, dit en preſence de toute ſa 
our : 1] faut avbuer que je ſuis la Ins mal- 
ureuſe Princeſſè de Fes, # avoir 
i ſeulement la hberte F avoir une perſon- 
ſui me convienne; Il fauara me reduire 
# avoir que de gent qui cherchent a me 
agriner ; al avenir je ne pourral donc pas 
ire attacher une epingle a ma _coeffure , 
7 ws en demander la Terri au Parle- 
er Went? _ 
WS Moni eur Harley, 1 un des plus habiles 
des plus integres e d'Angle- 
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Majeſte demanda 2 a voir cette lettre; 
lonſieur de Sunderland, qui crut que 


terre 
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die la maniere dont je le dirai un peu pl 
bas: l'amour qu'il a pour fa patrie, & ſo 


« 


12 wy: - Hiſtoire ſecrete „ 
terre, avoit ẽtẽ perſonnellement offenſſi, 
par Meſſieurs Marlborough& Godolfinl, 


attachement pour la gloite de la Cou 
ronne joint au penchant que Phomm 
a naturellement pour la vengeance, To 
bligerent de prendre aux cheveux Poo 
caſion que lui fourniſſoit te mEconten 
tement que la Ducheſſe & Sunderlan 
fon Gendre, venoient de donner 1 


Il reprefenta vivement à Sa Majeſq b 
„ que 1a principale Nobleſſe de un d 
„l'autre fexe, ne ſuportoient plus qu» P 
5 vec douleur & indignation, le pouſffy / 
„ voir exhorbitantdont le Duc, la DF 
,, eheſſedeMarlborough & leGrandTrqh p 

,, rier Godolfin, $'ctvient emparer dell I 


„ puis plufieurs annees; qu'il Etofrſen(ſro 
y ſible au plus illuſtre ſang du Roiaum 


„ de fe voir accablẽ de mepris, enlij 
„ portant le-pefant fardeau d'une inf perſ 
5 nitẽ de taxes, pendant que deux ſeuſq e 
„ Familtes accumuloient des richeſic tern 


„ immenſes ; poſſedant les meilleunchel 
„ Charges de I' Etat, & diſpofant a let 
N 


u gte, en faveur de leurs creatures, ee 
5 | "nl 
77 


enn 23 
tous les Emplois, tant Civites que Mi- 
V litaires: mais que ce qui Etoit encore 
, plus douloureux aux veritables & bons 
Sujets, c' etoit d'apercevoir une noite | } 
, ingratitude à travers d'une fi haute 93 
, fortune, & mème un fi grand mepris ö 
po, de PautoritE & de la perſonne de Sa 1 
Majeſtẽ: que fi la Reine n'y mettoit - {\ 
| 
ö 
ö 


bien-tôt des bornes, elle avoit lieu de 
, craindre un ſoulevement general dans 
„Etat: n' tant pas poſſible, que des 

, Favorisde ce caractete, puſſent encore 

V borner leur ambition 2 ce haut degree 
de fortune, où les bontez de la Reine, 

y plũtòt que le merite & la capacité, a- 

, voĩent 'ElevE les deux plus ingrates "© 
eee ett jamais ſup- -. 1" = 
portée. e 5 | f | 
La Reine, deja ẽbranlée du mauvais 5 
procedẽ de la Ducheſſe de Marlborough 1 
(du Comte de Sunderland, a Pegard de EE 
Madame Masham, ſe laiffa aiſement 
ni der ſuader aux raĩſons que Monſteur Har- 
ey venoit de lui alleguer. Tout cela d- 
le termina Sa Majeſtẽ a ordonner à la Du- 
cheſſe de ne point parottre a la Cour que 
lors qu'elle y ſeroĩt mand&e, & au Com- 
ede Sunderland, „ 5 
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. fiondeSecretaie d'Etat, dont la Rein 
. diſpofa en fab eur de Milord Darmouth; 


*. 


Hiſtoire ſecrette + 


homme de probité & de mérite, fort 
attach au parti des Torit ou Anglican 
Kigides: ce changement arriva le 24. 


Jus iq rods 17288 
. _ La diſgrace de Sunderland, renou- 
vella dans Veſpritdes Anglois, le fouve+ 
nir de la noire trahiſon du Comte fon 


Pere; qui étant honoré d'une pareille 


Charge de Secretaire d'Etat, ſous le Re. 
N18 du feu Roi Jacques II. cet indigne 


iniſtre, joũoit dans le Conſeil detix 
rolles fort oppoſez: car comme il avoit 


ſeul la confidence de ce Prince inforty: 


ne, il Pengagea à ſortir des bornes que 
les Loix ont preſcrites à la Royautè de 
la Grande Bretagne; Il lui inſpira une 
fermeté innẽbranlable pour ſouteniriſa 


Declaration touchant Ia libertẽ de con- 
ſcience, l'etabliſſement d'un College de 


Jeſuites dans Londres, Pempriſonne 
ment des Prelats dans la Tour, & gene- 


ralement tous les mauvais pas depoliti- 


que, dont les Anglois ſe ſont plainsg 


qui ont renverſe le Trone de ce Pille. 


Tout cela auroit p s'attribuer au foi 


ble genie & aux lumieres bornees du Mi 


. niltre, 


niſtre, ſi les ſuites ne l avoient convain- 


cu, d'une Ry tres-Etroite- 
avec le Prince d'Orange; car il lui don- 


noit avis de tout ce que le Roi faiſoit & 


woit envie de faire: Le Prince d Orange 


qui trouvoit ſon compte dans le change - 


ment qu'il}preEvoyoit , ſe ſervoit de la 
trahiſon de Sunderland, pour parvenir 

a ſes fins; en effet, ce fut à la faveur de 
cette trahiſon, que Tet habile Politique, 
monta ſur le 'Trone d' Angleterree 


Eclairciſſons preſentement le ſujet de 


m<contentement perſonnel , que Mr. 


Harley avoit contre les Favoris .de la 
Reine & de la Fortune: Quoĩ que Mon- 
eur Harley eut rendu des ſervices conſi- 


derables a Monfieur Godolfin, en le ſau- 
vant des accuſations dangereuſes qu'on 


avoit portes contre lui au Parlement, 
en vertu de / Acłe de ſecuritò paſſ en Ecof- | 


ſe, ( on peut-Ctre, ce Treſorier auroit- - 


perdu la tète, ſiPonavoit rendu juſtice, 
fur tous les chefs de concuſſion & de mal- 
verſation qu'on lui imputoit;) Meſſieurs 
Marlborough, Godolfin & Sunderland, 
ayant à leur tète la Ducheſſe Epouſe du 
premier, firent un crime à Meſſieurs 
Petersborough & Harley, pour avoir dit 
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. Hiſtoire ſecrette 


dans un Conſeil tenu devant la „Reine; 
„ qu'on ſe plaignoit que Monſieur le 
„Grand Treſorier n'avoit pas aſſez don- 
„ ne d' attention a la Guerre d' Eſpagne, 


„ que partie des troupes & des ſubſides, 
„„ que le Parlement avoit deſtiné pour 
„y' Eſpagne & le Portugal, avoient été 


„ employer en Flandres ou divertis ail- 


„„ leurs; ce qui avoit produit la perte de 


„1A Bataille d'Almama, & la levęe du 


zz ſiege de Toulon: 


Cette accuſation aſſez bien fondée, 
(comme les procedures du dernier Parle- 


ment l' ont juſtifie) gendarmerent fi fort 
Meſſieurs Marlborough & Godolfin , 


qu'ils allerent le 22. Fevrier 1708. chez 
la Reine, remplis de prẽſomption & de 


colere; Madame, dirent- ils, le Chevalier 


Harley ſe donne des airs de blamer la con- 
daite que nous tenous dans la fonction de 
not Emplois , quoique nous = ayons d en ren. 


dre compte qu d Votre Majeſte , qui juſques 


4 A 'a pas lieu d'en tre mecontente, 


qui ne ſęauroit Petre ſans injuſtice. Ces 
corrections d'un de vos Miuiſtres, nous con- 
dient ſi peu, que nous eſperons Madame, 


que Votre Majeſte prendra un des deux 


partis que nous lui propoſons aujourd hui; 


_ 


. Ae a 27 
or de e le Chevalier Harley de ſa 
le & Charge de Secretaire q Etat, ou de trouver 
n- ben, que nous rendious les Commiſſions de 
e, Ceneraliſſime de wos Armes, & de Grand 
| Treſoriers, dont Votre Majefte nous 4 en. 
nore x. 

La Reine fut fi ſurpriſe Yun pareil 
compliment, qu'Elle en fat toute inter- 
dite: Elle leur rẽpondit quelques mo- 
ju mens apres. 

Milords, la propoſition que vom venenx 
„ee me faire; eſt q une nature d meriter 2 
ef vous & moi y reflechiſſons Je ere que de- 
t ¶ main matin, je vous verrai Jautrec 
„ entimens. Gette rẽponſe parũt ambigue. 
er a ces Meffienrs; ils n'y trouvoĩent point 
de la ſũret de la vengeance qu' ils sẽtoĩent 
er & promiſe: Ils confererent enſemble avec 
# | la Ducheſſe, plus prẽſomptueuſe qu'eux 
de & moins ſerupuleuſe,: elle les rafermit en 
- leur remontrant, que la Reine avoit 
et trop beſoin de leurs ſervices & de leur 
e; credit, pour pouvoir ſe paſſer d' eux, & 
e que rdf Arement, Vils paroiſſoient fermes 
. dans leur reſolution, elle ne balanceroit pas 
„ 4 leur n an auſſi Perit gow qu etois 
1x * 195 
Les deus Milords ſe trouverent le 23. 
7 B 2 FE. 
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28 4 Hiſtoire ſecrette "I Ls 


Fevrier au lever de la Reine, & lui con- 
firmerent ce qu'ils avoient dit le jour 
88 Sa Majeſtè leur rẽpondit, 

C'eſt aſſet Milords ; Et comme elle ne 


prononga-rien davantage. , ils ſe retire- 
rent. Une heure apres, 83 Majeſt6en-: 
_ Voyadirea Monſieur Harley de lui venir 


parler: comme il avoit eu Pair du Bureau, 
il n'ignoroit pas ce qui s' toit paſſe Ia 
veille. 
-Lorsqu'ilparut, la Reinele mena dang 
ſon Cabinet & lui dit „qu'elle ẽtoit bien 
„ Mortifice d' apgendre qu'il ne vivoit 
„ pas de watkel>4 nce avec Milord 
5 Marlborough & Ni 
„ ſorier: que 0 un & Pautre ſe plaignoient 
* i fort de loi; qu'elle ſouhaiteroit de les 
„voir bien reconciliez, & lui demanda 


„ quel temperamment il Faurbita Pre» | 


„ dre pour cela. 


” Monfi eur Harley ayant pri pris 1a parole, 


quſtifia ſa conduite en termes tres-ſoumis 
& fort reſpectueux, toucha modeſte - 


ment les endroits on il avoit donne des 
marques ſolides de ſon zele, de ſa fide- 


litè & de ſon attachement pour la gloire 
de Sa Majeſtẽ & pour le bien de l' Etat. Il 


| finit e FROM paroles: 2 * 


Mas» 


4 


lord Grand Tre- 


WB 


« Apres avoir vũ les motifs de la diger 


— 


een 3 


Madame, comme il ue fervit pat juſte: que 


Votre Majeſid ſe privat a mon occaſion, "de 
deux Sujets telt que ſunt Meſſieurs Marl- 
borough & Godolfin, a la paſſion deſquels 


vos plus fideles Miniſtres ſeront ſouvent 
facrifiez ;: Fe ſupplie tres-reſpe&aeuſembut . 
Votre Majeſt, de diſpoſer de la Charge de 
Secretaire Etat, dont elle mavoit hoto- 


ree , en faveur de quelque perſonne plus com- 
plaiſante py pokes Long ee. . S 
mon de voir envers Votre Majeſtè ne me Pa 
per mis. En mème tems il remit la Com- 
miſſion & les Sceaux, que Sa Majeſté 
accepta & en revEtit Monſieur Boyle, 


creature des ennemis de Monſieur Har- 


Ley, +3 3% | 


de Mr. Harley, voyons la ſuite du ren- 
verſement de fortune de ceux quilalui 
avoientoccaſionnee. Jai d<jaremarque 


que le 24. Jain 1710. le Comte de Sun- 


* 


derland avoit été e arad de ſa Charge 
& que la Ducheſſe 
ſa Belle Mere fut Eloignee de la Cour, 


de Secretaire d'Etat, 


dans le tems que le Duc'ſon Epoux ſig- 
naloit ſa valeur & ſon courage devant 
Dotkap! (wot e NT Hi 
Ce fut devant cette Place que ce Ge- 
"4 - © © _ 
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ao -./  Hiſire sus 1 
neral re ofit la Lettre de ſon E pouſe, que | 
Je joints ict, un de fes Valet de Cham- 
dre qui eſt fort de mes amis, m' en donna 

la copie Phiver dernier. R 


7 F 

A Londres lex Juin I 7 10. 
L doit etre bien don luureuæ Milerd, 41 

7 
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1 un homme comme vous, d apprendre que 
| dans le tems que vous expoſez votre vie de- 
. duant Douay, & que wons l avex ſi peu me- 
ages ler Campagnes precedentes , en rer. 4 
—_ Aaut des ſervices | 7 importamt A la Reme, 
| FREE vous ſoyez ſi maltraitè à ſa Cour, en ff it 
1 perſonne de ce que vous aves, de plus cher, & * 
7 cd meme l mgratitud? de la Nation eſt pou ij Pe 
| fee fr loin, qu on tache diy ternir vos > ef 
belles & plus glorienſes actions. © 41 
Oui, Milord, Pexil de la Cour qui m. 2 
4 prononcée, i oft plus ſenſs ible par rappn. /e. 
a vou que par rapport à moi. Ce traitemen. 
indigne, ue ſauroit que fletrer votre gloie 
ft vous aviez la durete diy etre inſenſible 


+ i vous ne cherchiet * tes n 4 
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ge de Secretaire d'Etat ow les manvais 


offices que lui arendns la Cabale de la Maſe 


ham ; dont Harley eſt mis ala tee. Si vous 
aviez, Milord, fait plus de car des avis que 


je vous ai donn de leurs intrigues , il y 


long-rems que nos ennemis & nos envieux, 


auroient ceſſes, de travailler à nous nuire. 
Le trop de bonnairete a toũſours tt le par- 
tage des idiots Vous etes encore dans.la 
ſituation la plus heureuſe du monde; potr 
faire repentir les temeraires de Pimpadence 
Vils ont en de nous offencer , travaillez-y 
2 perdre un moment de tems, avant que 


les moyens vous en ſoient otez's Car ſi vous 
ne me venges, bien- tit, il ne me ſera 
poſſible feuer a ma juſte doulsur, elle 


eſt fi exceſſive, qu'elle ne melaiſſe de force, 


que pour vous aſſurer Milord , de la con- 


ſtante tendreſſe & fidelitè avec laquelle je 
ſerai totjours &c. N 36 


Je n'ai pas {eu quelle réponſe le Duc 


de Marlborough fit à cette lettre: mais 


la conduite qu'il tint le reſte de la Cam- 
pagne , par la conquete'de Bethune & 
d' Aire, firent connoltreque cette morti- 
fication , n'avoit en rien dErangs ſon 


devoir, ſans doute qu'il prit le parti le 


plus ſage, qui eſt « diſſimuler ſon rEf- 
" 
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| 22 Hiſtoire ſecretie 
lentiment: Mais ſa bonne contenance, 
n' empècha pas qu'il ne craignit un revers 
de fortune plus accablant, que le coup 
8 qui venoit de frapper ſon Epouſe & un 
de ſes Gendres: Il en fit confidence aux 
amis qu'il avoit a Vienne & a la Haye, 
on Py ſervit fi-efficacement , que le 
Miiniſtre de PEmpereur & celui des 
Etats Generaux en ce Pais- ci, eurent 
; bien-tòt ordre de leurs Maitres, de te- 
preſenter ala Reine: „ Que les change - 
z mens que Sa Majeſte venoit de fairea | 
„ ſa Cour, n'avoient du due donner de 
„ l'inquiẽtude aux Alliez, que ſi Sa Ma- 
95 jeſtẽ venoit à pouſſer ſarEforme plus . 
| „ loin, Elle alloit perdre le credit dans 
: 5 les Finances de ſon Etat, & dEcoura- I + 
„ ger les Officiers & les Soldats de fon | - 
„ Armce, capable detoutentreprendre | 
„& de tout exccuter ſous un General 
„ d'une ſi haute rEputation qu' toit le 
„Duc de Marlborough, qu'il ſeroit | 
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„ moins dangereux & moins préjudicia- 
„ ble à la cauſe commune, de conclure |: | 
„ une Paix au gre de la Couronne de] 
„France, que d'òter le Commande- 
5 Ment a ſon General, & Padminiſtra- | 
„ tion des Finances au Grand Treſoriet | | 
„ Godolfin. 9 


e Reine Zarab. a3 

La Reine appercit aiſement que vat 
larme de ſes 'Alliez;n'ctoit.que:Veffet 
des reſſorts que ſon General & ſon Grand 
Treſorier faiſoient jouer dans les Cours 
Etrangeres:: Sa Majeſte n' en parut pas 


contente, par la rẽponſe qu'elle fit à ces 


deux Miniſtres; Elle leur dit entre au- 
tres choſes , qu'elle n'avoit pas critque 
„le Traité de la grande Alli tance, Pen- 


„ gagea de prendre avis de quelqu'un, 


„ lorſque Penvie laprendrojt, &POter ou 
„ de donner quelqu'Emploi i ſes Sujets: 

„que comme dans pareil cas, elle ne ſe 

„ CrOIroit pas en droit de preſerire des 


„ Loix à Sa Majeſté Imperiale, ni 4 


1 Mefſfieurs: les Etats Generaux: Elle 


„ royoit qu une pareille libertE luĩ &toĩt 


„ acquiſe, que cependant tous les Alliez 
„ devdient ſe tranquiliſer, puiſqu elle les 


„ aſſuroĩt qu'elle ne feroit jamais rĩen de 
„ prẽjudiciable a la bonne union & à l'in- 
„ terèt commun: mais qu'elle eſperoit 


„de leur quite, qu'aPavenir leurs Mi- : 


. niſtres ne ſeroient plus chargez de Pa 


„ keilles commiſſions. 
Peu apres, c'eſt à dire le 19. Aofit 
1710. la Reine depoſa Milord Godol- 


in de fa * de Grand Treſorier ; 
By 85 Elle | 


# +» 


1 f Elle affecta de la faire r&gir par cing 

0 Commiſſaires, ſous pretexte qu Elle E- 

toit trop accablante pour un ſeul hom 

me: La Commiſſion en fut expedice au 

Comte Powlet, à Monſieur Harley, au 

Chevalier Manfel, au Sieur Paget, fils 

de celui :qui avoit ëtẽ Ambaſſadeur à 

Conſtantinople, a Vienne & en pluſteuts 

autres Cours, & à Monſieur Benſon 

8 grand voyageur dans les Pats Etrangers, 
1 ou il a acquis de grande lumieres. 

Lua diſgrace de Monſieur Godottin, 

fut un coup de foudre pour ſa Famille 

& pour celle de Monfieur de Marlbo- 

rough, d' autant plus ſenſtble, que le 

grand nombre de leurs creatures, qui 

rempliſſoient les meilleurs Emplois du 

ERoiaume, s'en virent bien-tot fruſtrez. 

Ceux que la fortune avoit attachẽ à leuts 

.InterCts, les abandonnërent, comme ce- 

a arrive tous les jours à ceux qui tom- 

bent dans la diſgrace: Je entre point 

ici dans le detail de tous les changemens 

qui ſuivirent celui-là, dont 1a caſſation 

=. du Parlement fut une ſuite indiſpenſable: 

|; _ je me retranche à ce qui a du raport aux 

4 Familles de Meſſieurs Marlborough & 

Godolfin. La Chambre des Communes 


PIR 
ks 
* 
5 4 A 
* * 
1 
3 1 0 
4 770 
5 = x 
0 =; . 
F 5 
1 < bb 
B+ 4 
. 2 5 
14 * . 
Vw 
Þ 
5 
T ? 
4 *. 
a, 7 
WET 5 
1 % 
= 4 1 0 
- £ 
- & \ [' 
- 4%; 
1 
. N 
5 
- * 7 
+: 
9 
4 IS 
: 4 
4 * 
* + 
i} F 


de 


{ 


S © au 


de ce precedent Parlement, etoit par dẽ-· 
riſion nommee I Chambre Marlborough 
Godlolfine, a cauſe du Grand nombre de 
creatures, que le eredit de ces deux Mi- N 


lords y avoient place; * YE RAYON 


Lors que'le nouveau Parlement; que 
— venoit de convoquer, fut aſſem- | 


, fes premiers" ſoins furent dexami- 
— avec un tres-grand ſoin, les malver- 
ſations qui avoient . EtE commiſes dans 
Padminiftration des Finances & dans le 
maniement des Affaires qui avoient du 


raport à la Guerre d' Eſpagne. Cet exa- 


men occupx'Paſſemblee pluſieurs mois: 


mais les preEvaricateurs en furentquittes 


par la privation de leurs Emplois, ſans 


qu'on les ait -obligez de reſtituer les 


> ng 


ſont enrichis en pen dannees; 

L'ouverture du nouveau Parlement 
ſe fit le 25. Novembre 1710. le 28. du 
meme mois le Comte de Scarborough, 
Pair du Rofaume, propoſa dans la Cham- 


gray” biens mal acquis, dont rink mg 


bre haute de remertier le Duc At Marlbo- 
rough: Cette propoſſtion donna lieu 4 
queiques membres de cette Ohambre, 
de demander au Comte des expliquer 

__ ivr la nature de ee Remercienient, Sil en- 


den- 
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tendoit qu'on dũt congratuler le Duc, 
\ ſur le ſucces de fa derniere Campagne, 
ou ſi c' toit de le priver du Comman- 
. dement: Les amis que Monſieur Marl. 

borough avoit dans la Chambre, craig- 
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| f | nant que ſi ces deux queſtions Etoient 
4 Miſes en deliberation, la pluralite des 

| voix ne ſe rangea du dernier parti, di- 
is rent qu'il ſeroit aſſẽs tems d'agiter cette 
8 matiere, lors que le Milord ſeroit de te- 
T ̃0ur de Flandres & qu'il auroit rendu 
Ki | compte de la ſituation des affaires en 
1 ee pais-la; ainſi Vaffaire fut accrochee, 
#4 Peu apres, la Reine revoqua la Com- 
| miſſion d'Envoye extraordinaire & Ple- 

7 nipotentiaire d Angleterreaux Pays-Bas, 

| . dont le Lieutenant General Cadogham 
i . Etoit revEtu : la Reine y nomma le Sieur 


Richard Hill, qui sen excuſa; Cet Em- 
ploi fut donne au Comte d' Orreri, qui 
eſt actuellement a Bruxelles. C'eſt un 

homme de merite fort<Eclaire, & qui na 
jamais EtE de la Cabale du Grand Treſo- 
trier, ni Creature de la Ducheſſe de Matl- 
borough, comme Monſieur Cadogham 

_  - qui leur a todjours été entierement de- 
VOUE. - 1 4-07 (a 
Cechangement fut un nouyeau 1 
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A de mortification pour le Duc de Marlbo- 
ie, rough, qui avoit place le Sieur Cado- _ 
n-  ghamdanscepoſte;;.. c'Etoit afin d'avoir 


l. une perfonne 3 lui dans leminiſteredes. 


g: atfaires des Pais · bas, comme le Vicomte 
nt de Tomſend F<toit à la Haye; Yun & 
es l'autre rendoient à Mr. Marlborough & 
di- au Lord Godolfin un compte du moins 
tte auſſi exact de ce qui ſe paſfoit dans les 
re- ¶ Conferences & dans le Gouvernement 
dude la Republique d' Hollande, que celui 


en que leur devoir les obligeoit de rendre & - 


ge. 1a Reine leur Souveraine. Ce Vicomte 
m · fut auſſi bien- tõt après rapelle, & Milord 
ſe· Rabby qui reſidoit à Berlin, eſt alle rem 
bw plir-is place: oe tt bone, 
ml Sous le precedent; Miniſtere, & dans 
ur le tems que affaire du DoQeur Sache- 
m- verell faiſoit tant de bruit , Madame de 
vill Marlborough avoit diſpoſe les eſprits, à 
un <tablic le Duc ſon Epoux, Generaliflime 
a des forces d' Angleterte; ant per mer que 
o- par terre, pendant ſa vie, ſoit en tem de 
tl: guerre ſoit en tems de paix. Cette nouvelle 
m dignitẽ, dont la Ducheſſe vouloit illu- 
le: ftrerfon Epoux, avoit pour exemple ce 
| qui $'Etoit pratique en-Hollande, pour 
et recompenſer les importans ſervices, dont 

8 kh | cette 
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cette Republique Etoit redevable à l An- 
cienne & illuſtre Maiſon de Naſſau. Ce 


projet, quelque vaſte qu'il fut, mavoit 
rien que de conforme à Pambition deme- 


ſurce de la Ducheſſe: la Patente en fut 
minutée par le Lord Treſorier, & le 
Comte de Sunderland, ſur les idees que 
cette Dame leur en avoit donné: ils y 
, aurotent immanquablement réüſſi, & il 


n'auroit manque au Due que le titre de 
Roi, comme il ne manquoit. à la Du- 
cheſſe que la qualitẽ de Reine, fi le chan- 


: ge ement du Miniſtere n*avoit cenverſs le 
0 


ndement de ce nouvel Edifice, qui ten- 


doit à mettre toute la N ation har, 


dans Peſclavage. . 

Il faut rendre juſtice à Mr. Marlbo- 
rough ; fi ce General avoit voulu profiter 
de Paſſendant qu'il &etoit acquis dans 
FArmèèe qu'il commandoit, il auroit fort 
embaraſſc la Reine & ſon nouveau Mi- 
niſtere: il avoir qu'à preter Voreille am 
© conſeits de ſon Epouſe, des Lords Go- 
dolfin & Sunderland, il ſe feroit fait de- 
clarer Generaliſſi me perpetuel par VAr- 
m&e, qui auroit contraitit le Miniſtere 
da rouver & de confirmer ce choix: il 


auroit meine trouvede Pappui en cas de 
be 


er 


„ aa ww ar TT 72> 


_— 
+ a 
1 4 - ; a * — — * 
: - 


— 


. de la Ar Bbub. 
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beſoin, en Hollande & en Allemagne, 
par la grande liaiſon qu'il avoit contractẽ 
avec tous les Generaux des Armèes de 


[=] ” 


nas AH. N 
Pour prouver la verité que je viens 
d'avancer, on n'a qu'à reffèchir ſur ce 
qui ſe paſſa àArmẽe de Flandres ſur la 
fin de la Campagne de 1710. lors qu'on 
y eut avis des grands changemens qu'on 


venoit de faire en Angleterre; & des deſ- 
agremens que le Duc de Marlborough 
recevoit au milieu de ſes triomphes; les 
Officiers de l Arme Angloiſe diſoient 


hautement, que malgré le Miniſtere ils 


defendroient leur Ceneral & le maintien- 


dxroient dans ſon Emploi. Il ſe faiſoit rare- 


ment des repas, ou la fante du Duc de Marl- 
borough , & la cunfuſion de ſes ennemis tie 


fuſſent ſolemniſées le verre 2 la main. 


Ce n' ẽtoit pas ſeulement les Subalter- 
nes qui Etoient dans ces ſentimens. On 
appercevoit des Officiers Generaux ala 
tte des Cabales deja formes en fa fa- 
veur: on doit mettre de ce nombre le 


Lieutenant General Meredich Gouver- 


neur du Fort de Tinmouth; le Major 
General Mackernay, & le Brigadier Ho- 
nywood; ces trois Meſſieurs, (mis au 
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nombre des meilleurs Officiers de notte 


Nation,) donnerent dans une debanche, 


des preuves de leut attachement pour le 
Duc de Marlborough. En ſolemniſant 


la priſe de la Ville d'Aire, ils burent 


chacun une grande raſade en diſant; als 


ſantè de notre General Mr. le Duc de 


Marlborough & de ſes amis; ala damnatiun 
& confuſion des nouveanx IMiniſtres; d la 


dieſtructiun du pouvoir de ceux qui ont con- 


tribu d l' eloignement des anciens Miniſtret. 
llyen ent pluſieurs autres qui burent 
la mEme ſanté: je ne les nomme pas, 
pour ne leur point porter prejudice; je 
n'aurois pas mème nommè les autres, fi 


le ſujet de leur diſgrace n'avoit pas Ecla- 


.tE, car la nouvelle de leur imprudence 


Etant venuè à Londres, les nouveaux 


Miniſtres en pot᷑terent leurs plaintes à la 
Reine, lui repreſenterent l' injure faite i 
Sa Majeſtẽ en condamnant ainſi le choix 
qu'elle venoit de faire de ſes Miniſtres, 
lui firent ſentir les conſequences. & le 
danger ou ſon autorité Royale etoit ex- 
poſèe, ſi elle ne chitioit ſeverement de 
pareils audacieux. 1 
Ces trois Officiers furent caſſez : mais 
Pour adoucir en quelque ſorte leur cha- 
mor - timent, 


0 


l Reine Zb. 4 
timent, ou plũtet pour leur tenir lieu de 


la recompenſe que meritoient les bons 


ſervices qu'ils ayoient rendus; la Reine 
voulut bien leur permettre de vendre 
leurs Regimens. Le Sieur de Granville 
Secretaire des Guetres, ſigniſia cet ordre 

au Brigadier Hony wood, qui ẽtoit deja 


arrive à Londres: mais le Duc de Marl- 


borough, (qui se toĩt arrete en Hollande 
au rerour de la Campagne, ) recut à la 


Faye les ordres de la Cour de ſignifier 


lui-meEme la caſſation aux Srs. Meredich 
& Mackernay , qui Etoient encore au- 
dela de la Mer; Mr. de Marlborough 

trouva cette Commiſſion ſi humiliante, 


qu'il n'eut pas la force de sen acquiter 


lui-mEme, ni de ſupporter la preſence de 
ceux qui n*Etoient ainſi chatiez'qu'a ſon 


occaſion. : il fe contenta de preſſer leur 


lors qu'ils furent embarquez ſur le Pa- 
quebot de 1a Brille, un des gens de ce 
Milord leur annonga la facheuſe antien- 
ne, les aſſura cependant de la part que 
ſon Maitre prenoit a leur diſgrace; les 
pria de croire qu'il n'y avoit en rien par- 


dẽpart pour retourner en Angleterre, & 


ticipẽ, ſouhaitant de trouver l'occaion 


de leur donner des marques ſenſibles de 


ſon. eſtime & de fon amitie. 
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H Noire ſecrette k 
En artivant à Londres le Lieteenatt 


General Meredich trouva que la Reine 
avoit deja diſpoſe de ſon Gouvernement 


de Tinmouth, en faveur du Comte de 
Herfort, fils ta Duc de Sommerſet: 
Les amis des dif; racieꝝ, tenterent inuti- 
lement de les juſtifter ; on prétendoit de 
diminuer leur crime en publiant qu'ils 


. Tavoient bt qua la ſautè du Duc al 


Marlborough & a la confuſion de ſes enne- 
mis: que par ce mot d ennemis, ces Offi · 
ciers n'avoient prẽtendus que de parler 
des Frangois & de leurs adberans : mais 
cette excuſe parũt etre ſi grofficrement 
tirEe par les cheveux, que ceux qui te- 


noient ce langage , ſe faiſoient montrer 


au doigt, & conſideter comme membres 
de la cabale. T 

Pendant le ſejour que Monſſ eur Marl. 
borough fit en Hollande, il regũt diver- 
ſes lettres de ſes Parens & amis „qui lui 
donnoient des avis bien differens ſur la 
ſituation de ſes affaires. Ceux qui - 


voient le moins participè de l'elevation 
de fa fortune, ceux qui lui parloient a- 
vec plus de franchiſe : Quelques dèſinte- 


reſſẽs que fuſſent leuts conſeils, ilsn'ont 


Pas ętẽ ſuivis ; Par le ou de en qu ils 
a avoient 


„ Erangois, la priſe de | 
+» S. Venant & Aire, à la barbe d'une ar- 


+» pris de pareilles. Qu'aiant acquis aſſes 


„ fortune venoit'de lui porter: que $'il 


„ mains deſquels la 


v Etre ſur ſes gardes & ſe defier des of- 


avoĩent avec les ſentimens de ce Gene- 
ral. ,, Ceux-ci-Etoient d' avis qu'en arri- 

y Yant il devoit remettre ſa Commiſſion 

„ entre les mains de la Reine: Qu'il ne 

„ pouvoit jamais quitter le ſervice dans 

„ un tems qui lui fit plus d'honneur,qu'a 
„ iſſue d'une Campagne, qui venoit de 


„ couronner tous ſes autres fameux ex- 


„ ploits : Que le paſſage.des Lignes des 
Joby , Bethune, 

„ Ince, preſquaufli nombreuſe que la 

y ſienne, ſans avoir rect lemoindre E- 


„ Chec, Etoient des Victoires ſi ſurpre- 


„ nantes, qu' aucun General avant lui, 
„ n'en n'avoit execute ni mEme entre- 


„de bien & aſſés de gloire, il devoit 
„ mèépriſer les attaques que l'inconſtante 


„en agiſſoit autrement il alloit s'expo- 
„ ſer a faire des baſſeſſes dont on ne le 
„ eroyoit pas capable, puiſqu' il ſeroit 
„obligé de flechir devant les autres de 
„ la diſgrace de ſa Famille, entre les 
Rei ne venoit de dẽ- 
„ poſer toute ſon autoritẽ: Qu'il devot 


, res 
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22 n ſeerrcs- 

Ein Gamitie&de ſervices que les nou- 
„ veaur Miniſtres pourront lui faire 1 
= ſon retour; puiſque sil ne les trouvqit 
5 pas d' abord oppoſer, ce ne ſeroit que 
pour mieux cacher leur deſſein de lui 
„ nuire, & le faire Echoilerdans ſes en- 
» trepriſes: Que d ailleurs il devoit con. 
„ derer que les Armes etant Journalieres, 
7 la moindre alteration-qu'on apperce- 
„ Vroit dans la proſperitE de celle des 
V Alliez, ne manqueroit pas de lui ètre 
* „ imput&e par les ennemis & les jaloux 
45 de ſa gloire: Que fi au contraire, un 
„ autre que luiavoit le Commandement 
„ de l' Armee, & que cette Armèe eut 
„ quelque Echec, toutes les Puillances 
„ alliées le regretteroient, & engage - 
5 roient la Cour de rechercer ſon an- 
„ Cien General, ce qui feroit Eclater dans 
„ toute Europe ſa haute capacité, & 
„ contraindroit ſes propres envieux de 

„ retever ſon mérite. 


Madame de Marlborough, Mr. Go 


dolfin & Mr. de Sunderland, furent d'a- 

vis contraire. IIs Ecrivirent au Duc, 
I qu'avant de repaſſer la Mer, il devoit 
„ prendre de juſtes meſures en Hollande 
v pour ſe conſerver le Commandement: 


„Que 


de la Reine Zaab. as 


Que la Reine nꝰavoit en tien diminue 
, les bons ſentimens qu'elle avoit toũ- 
jours eu pour lui: Que Sa Majeſté 

, lorſqu'elle pouvoit parler en liberté, 
„ condamnoit en elle- mème, les cha- 


y grins qu'elle donnoit, ( quoi qu'invo- 


y lontairement, ) à la Famille de fon 
„ Rayaume, à laquelle elle avoit les plus 
, grandes obligations: Qu' elle nꝰoublie- 
ta jamais diſoit - elle, que c'eſt aux 
„Maiſons de Godolfin & de Churchil, 
qu'elle ẽtoĩt redevable d' tre monte 
„ lur le Trone: Que Ceſt i leur habilite, 
„que la Nation doit la reputation que 
, les Armes des Anglois ſe ſont acquiſes 
, ſous ſon Regne, dans preſque toutes 


les parties de! Europe, ou ſes Eten- 
dars ont EtE arborẽs: Que Sa MajeltE 


y n'a pu reſiſter au torrent & au grand 
, nombre des jalours, ſoulevez contre 
: ' - A nf * * 
y un merite qu'elle reconnoit ſuperieur 


„ à tout autre. 


Apres cepreambule, ils conſeilloient : 
au Duc de Marlborough, ,,qu'en arri- 


,, vant à la Cour, il devoit diſſimuler 
, ſon mEcontentement : Qu'il devoit 
,, Meme faire les premieres pas, pour 
„S acquerit lamitiè & la conſideration 
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- Jos nouveaux Miniſtres (en prenant- 


„ les precautions convenables de leur ea - 
” cher le juſte reſſentiment qu'il devoit 
” avoir contr'eux : ) Que par cette ſage 


5 politique, appuie desfortesrecommans. 


„ dations de Empereur „& des Etats 
„ Generaux „ il ſe maintiendroit dans le 
„ Commandement general de PArmee: 
5 „ Que la qualite de General lui conſer- 
, veroit les liaiſons qu'il avoit contraQte 
„ dans les Cours ẽtrangeres, lui donne- 
roit un relief ſur toute 1a Nobleſſe 


5 1 d' Angleterre. Qu' tant dans ce poſte, 


„ il auroit tous les jours occaſion de Sac 
„ querir de nouvelles Creatures, & que 
„ par les ſuites, il poarroit neut: tre faire 
changer la facheuſe ſituation des affai- 
res de ſa Famille; au lieu que gil pre- 
55  noit un parti oppoſe 3 a celui-la , tle 
, verroit immanquablement abandonne 
des amis qui lui reſtoĩent, dont plu- 


” fieurs par neceflitE ſe rangeroient du 


„ parti de ſes ennemis. _ 
Mr. de Marlborough, qui a preſque 
jamais rien pitrefuſera ſon Epoule, ac- 


uĩeſſa d' autant plus volontiers à ſes con. 
eils , qu'ils Etoient plus conformes à 
ſon inclination , * ceux Jar Etoient 
85 „5 "OP 
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d la Reine ZU Af. <- 

nt d'un ſentiment oppoſe : Le Prince Ew 

a- gene de Savoye, le Penfionnaire Hein- 

dit ſius, le Vicomte de Tompſend ( qui toit 

ge encore à la Haye) & ſur tout le Lieute- 

n-. nant General Cadogham, auſquels il 

ats communiqua quelques-unes de ſes Let- 

le tres, acheverent de le determiner: il leur 

e; dit, (je ne ſcai s'il penſoit autrement,) | 

er- 5 que tout ce qu'il avoit fait juſques a o 

tc „ preſent, toit très- peu de choſe, que 1 

e- „ $1] avoit eu quelque bonheur, il con- 

, venoit qu'il en ẽtoit redevable aux bons 

„avis & ala valeur de Mr. le Prince Eu- 

» gene de Savoye & des Generaux de 

„Meſſieurs les Etats: Qu'avec de pareils . 

, ſecours, les moins habiles ne manque- 5 

» roient jamais d' acquerir de la reputa- = 

„tion: Qu'il n'avoit nulle ambition, 

„ qu'au contraire il ſouhaiteroit que la N 

» Reine, voulut lui laiſſer paſſer le reſte | 

„de ſes jout᷑s dans une vie tranquille : 

„Que neanmoins il rẽpondroit autant 

- F, qu'il le pourroit aux volontez de 8a 

zue „ Majeſte Imperiale, & de Meſſieurs les 

ac · ,, Etats Generaux, qui lui faiſoient l hon- 

on- ,, neur de s'intereſſer en fa faveur-: 

$20, Qu'ainſi il ne demanderoit pas fon 

ent Y ,,.cong&,-mais que ſi la Reine ne le pre- 
e J 
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i venoit pas, il ſeretireroita la Campa- 
LA gne pour attendre ſes ordres. Ec 
has Te. diſcours Etoit une eſpece de lecon 
„ que le Milord donnoit a ces deux Puiſ- 
1 lances des demarches qu'elles devoient 
faire auprès de Sa Majeſté Britanique: 
en effet avant ſon dẽpart d' Hollande, les 
Miniſtres de Vienne & de la Haye, 2. 
voiĩent deja comme aplani, la plũpart des 
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4  difficultez que notre General avoit cri 
_ | me de trouver a ſon arrive. 
1 Ter fut le 28. Decembre ſur les eing 
3 heures du ſoir que le Duc entra dans 
5 Londres: la Ducheſſe ſon Epouſe ẽtoit 
F1 allee i ſa rencontre, à quelques lieues | 
| Wn di'ici, moins par un effet d empreſſement 
45 naturel, qu'une femme doit avoir dem- 


braſſer ſon Mari, apres une abſence den- 
viron dix mois, que pour s'entretenir © - 
avec lui de leurs affaires communes: on 
n'a pas ſęũ en detail cequis'Etoit dit dans 
cette premiere entreviie , les Domeſti- 
ques qui ſont ordinairement les Eſpions / 
& quelques fois les plus dangereux enne- 
mis de-leurs Maitres , rapporterent 2 | | 
ceux qui les. interrogerent : Que Mada- fl « 
me de Marlborough, avoit 'pleure & t 
fanglote une partie du chemin: Qu'on | 
| 1 „„ 
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entendit à diverſes repriſes , -que le Duc 
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lui diſoit 3 % votre fante 3 


vo avors preait tout ce qui vient d arriver, 
je n'en attendois pas moins de votre procede, 


il eft facheux que les innocens ſoient Jacri- 
* les cuupablen. 8 
ates ces paroles, quoi qu 'entre cou- | 


pes & fans liaiſon", font connottre que 
le Duc rEpondoit par des reproches aux 
plaintes de ſon Epouſe entrant dans Lon- 
dres, ils trouverent une populace aſſem- 
blée „ qui entoura le carofle : comme 
quelques mois auparavant, ce mEme 


penple $'Etoir attroupt en faveur de Sa- 


cheverell, qui a ëté le premier mobile 
du renverſement de fortune des parens 
& des amis du Duc: il douta i cette foule 
toit atttoupèe pour le loüanger ou 
pour l'inſulter, mais comme il eſt prè- 


voiant en toutes choſes, il jetta quelque 


argent par la portiære, en diſant, nes a- 
mis voila Pour boire a ma ſante. Cette li- 
deralitE-excita des acclamations de dude 
e General Mariboroug h. 

A meſure que le caroſſe avangoit abs 
la Ville, la -cohue augmentoit , 
obligea le Duc & la Ducheſſe, de met- 


tre pied à terre ans la maiſon de Mon- 
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ſieur de Montague un de leurs Gendres, 


qui ſe trouvoit tur leur paſſage & apres 


Sy Ctre repoſt environ deux heures, il 
ſortit par une porte dErobce & alla au 


Palais de Saint James, rendre ſes devoirs 


à la Reine, qui luĩ fit un très bon accueil, 
la converſation ne roula que ſur hes ex- 
peditions de la Campagne, ſans qui'il fut 


fait mention, ce jour-là, de ce qui $'&> 


toit paſſ. 4 Londres, à e gard de la Du- 
cheſſe, ni du Lor Treſorier. = 
Le lendemain la Reine tint un Con- 
ſeil Privé, ou le nouveau venu fut in- 


vite; ce fut la premiere entrevũe qu'il 


eut avec les nouveaux Miniſtres: Aprés 


avoir de liberè ſur les affaires qui ẽtoient 
ſur le tapis, Sa Majeſté dit en termes 
generaux, Miloras & Meſſieurs, comme 


adus ſorames dans la ſaiſon oz Pon a accok- 


zumd de regler les projets de la Campagne, 


E les autres affaires qui regardent la Guer- 
rie, je vous exhorte & je vous prie diy ap- 


porter tous vos ſoins & votre vigilance ; 


avec le ⁊ele, Punion&s7 la coucurde, qui abi- 


went reguer entre les perſounes ele vees par 


leur naiſſauce & par leur grand merite, aux 
premiers Emplois de Etat. 


Monſieur de Marlborough gracieuſa 
. EET „ 


/ 
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+ 4 * Zarah.. 51 
beaucoup le Comte de Rocheſter Oncle 
de la Reine, qui &oit” le Preſident du 
Conſeil de meme que le Comte Pawlet 
premier Commiſſaire de la Treſorerie; 
[1 leur dit entre autres „ qu'il toit mor- 
„ tifi6,.que le peu de tems qu'il y avoit. 
„ qu'il toit arrive, ne lui eut pas encore 
„per mis de les aller complimenter chez 
„ eux, ſur le bon choix que Sa Majeſté 
> avoit fait de leurs perſonnes, pour rem- 
„ Plirles Emplois, ou il avoit l'honneur 
„des le voir pour la premiere fois. Ces 


deux Comtes, pour repondre a cette ci- 


vilite allerent voir le Duc l'après midi: 


quelques autres Membres du Conſeil les 


immiterent, le Duc leur rendit bien- tot 
apres leur viſite: Mais toutes ces entre- 
vuẽs n' etoĩent que des de marches de po- 
litique; on remarqua que Monſieur Har- 
ly = 1 on nomma Þ Auti-Godolfin , com- 


ilord Petersborough eſt V Anti- 


Marlborough, ne firent ni ne res rent 

aucune viſite de ce Duc. 
Quelques jours après Mr. Marlbo- 
rough alla prendreſcanceſelon ſon rang 
dans la Chambre des Pairs: Ses amis dans 
June & l'autre Chambre, avoienttache. 
Vinſinuer de le complimenter ſur les 
2 1 glo- 


10 
> 

"I - 1 * 9 A 4 & f 

4 : r 2 l 
r — 4 8 — . * 6 1 c 

* "row — Ts , c CODE Te 2 a 4 

1 0 * Le” r 2 65 
— IO 
* hd 


r 
n * — A * ef") 
n IS 


= * 
| 
_ + 
* * 
= 
9 Se} k 
__ BY 5 
38 
Fed + A 
. 4 . 

7 

8 * 2 * 
. 

b, 3 J 
1 , 
L | 

Fo "Mt 

«Wh 

7 12 0 
5 ; 
H _ 
> of & 
1 
. -< * "of 
8 1 
£5 1 
1 7 "99 : 

5 A. 

l + i 
F > * 
1 113 

4 * 
- - 
: 2 
7 
5 


2ͥð •hioire ſecretre N 
glorieux ſucces de ſa Campagne; non 
ſeulement ilsefirent la mortification de 
voir qu'on ne tenoit aucun compte de 


cette propoſition: mais le Duc eut la 


douleur, tant place parmi les Pairs le 
9. Janvier 171 1. de voir prendre une re- 


.Folution, portant que le Comte de Pe- 


tersborough ſeroir remercĩẽ ſur Pheure 


meme, des Eminens & ſignalez ſervices, 


qu'il avoit rendus a la Guerre d' Eſpagne, 


(quoi qu'il y eut plus de quatre ans qu'il 


en fut de retour, ) pendant que la Cham- 
bre ne diſoit pas un mot, des derniers 
ſervices du Duc de Mariboroug. 
© Ce diſcours ne ſera pas ici hors d œu- 


- vre, puiſque le Chancelier, qui le pro- 
nonga, y apoſtropha Mr. de Marlbo- 
rough ſans le nommer, les termes dont 
ce Chancelier ſe ſervit ne furent nulle- 
ment agréables au Duc; mais il avala 


doucement la pilulle, la grimace n' tant 
pen e oY i OR 
MILORD PETERSBOROUGH, 
Pai ordre des Seigneurs de vous re- 
mercier , pour quantité d'importans & 
fideles ſervices que vous avez rendus 
à la Reine & à votre Patrie, durante. 
tems que vous avez coinmande en Ef- 


psgue. 


de la Feine arab. a Mn. | 


3 C'eſt un honneur que eilig 
de | ſemblce a fait azres- Peu de Sufets, & Pon 


peut dire qu elle ne Va jamais fait à pes 
Je ſonne, après une recherche plus exacte 
6. dans la nature d' aucun ſervice, avec une 
e. deliberation plus ſetieuſe; ai auec plus dle 
re Jaſtice, qu a vous Milgrd, en cette o- Io 
S, calto.-2! -; „ 
ie, Vous aver rame ſi noble & Geneve | 
bi ſe, que je ſuis perſuade que le preſent 
m. | que je vous offre aujourd'hui, vous eſt 1 
ers d'autant plus agreable, 2 off gur & 13 

ans melange, & qu'il ſe trouve denue de 8 
u- oute autre recompenſe, que vous pourriez 
-o- | croire avec Juſtice d'en diminuer le prix. 
0= Quand on m'auroit donn plus de 
mt ; jours que je rai eu de minutes pour me 
le- tappeller dans Peſpric les ẽtonnans & 
ala merveilleux ſuccès qui vous ont toũ- 
ant jours accompagne en Eſpagne, & que 
'on doit attribuer Milord, à votre bra- 
vorre perſonnelle & à votre ſage con- 
re- duite. Je ne me hazarderaipas de faire uůnn | 
& detail de tous vos ſervices , puiſque le 3 
jus | ſimple recit de ceux dont je pourrois me i, 
Je & ſouvenir, choqueroit votre modeſtie, & 
Ef. que cette illuſtre Afſemblee auroit ſujet 
| de ſe plaindre, ſi j en oubliois, malgre 

ES... moi, 
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moi, la meilleute partie. 


Si vos ſages conſeils, ſur tout celui 


que vous donnates dans le Conſeil de 
-Guerretenu à Valence, avoient Etc ob- 


ſerver la Campagne ſuivante, on auroit 


prẽvenu la funeſte Bataille dAlmanza & 


les plus 2 malheurs qui nous ſont 
arrivez depuis en Eſpagne ; le deſſein 
meme ſur Toulon, auroit 50 avoir un 


heureux ſucces. 


Je ne vous retiendrai pas, Milord, 


| plus long-tems qu'il n'en faut! pour vous 
remercier de la part de cette auguſte Aſ- 


ſembleée, (en conſequence del ordre que 
Jen ai irect .) de tous les Eminens & lig- 


-nalez ſervices que vous avez rendus d 


votre Reine & à votre Patrie, durant le 
tems que vous aver Commands en ao 
pagne, © 

Reponſe dn Comre 4 neee 
Milords, je vous trends mes tres-hum- 


bles actions de graces, avec un cœur plein 


de reconnoiſſance & d'un profond xeſ- 


pect, pour l' honneur extraordinaire que 
je viens de recevoir de votre part. Iln'ya 
point de ſervices qui puiſſent meriter une 
recompenſe de cette nature: Elle eſt plus 
d _ ſuffiſante Four me as. 4e 


Fon 


lein 
reſ- 
que 
Va 


r de 
tou; 


Ae la Keine Zarb. 55 
toutes les duretez paſſces, & il n'y a rien 


qui puiſſe en augmenter le prix. Je ne me 


ſens point du tout coupable, avoir 
manquè de ⁊zele pour le ſerv ice du public: 
mais votre approbation de ce que j ai pl 


faire, pour ſervir ma Reine & ma Patrie, 


me remplit dun nouveau fen, & m' enga- 


gera a employer tous mes efforts a lavenir, 


pour net me rendre pas indigne, de la fa- 
veur peu mèritẽée que Jai rec aujour- 
d'hui, de cette auguſte Aſſemblée, &c. 
Ce remereiement cauſa beaucoup d'al- 
teration dans Feſprit des amis de Mon- 
ſieur Marlborough, qui ne ſont pas en- 
core revenus de la crainte qu'ils ont, 
que le Comte de Petersborough ne lui 
ſuccede dans le Commandement aux 
Pars-Bas :- Je ſcai qu'il fut deliberé de le 
propoſer dans le Conſeil; mais comme 
la Reine avoit déja deſtins ce Comte 
pour aller aux Cours de Vienne & de Tu- 
rin, afin d'y regler les meſures qui! con- 
venoit de prendre, pour les operations 
de la Campagne de 1711. tant en Eſpag- 


ne qu'en DauphinE; de mEme que pour 


accelerer Paccommodement des Me- 
contens de Hongrie, ces raiſons empe- 


cherent que la propoſſtion ne fut pas faite. 


J 


56 | 2 ſcererte 
Dans ce tems · là on vii paroſtre à Lon 
dres une Satire contre le Duc de Mar 
borough, qui avoit pour titre: Lettre 
adreſſee au Maire de Saint Albans, cunte- 
acm les raiſous Pour quoi les deux Chambres 
du Parlement u aeẽĩ̃nt pas remercid un 
certain Grand General, &c. l' Auteur y 
rapportoit, „que file Comte de Peterſ- 
>» borough Etoit content d'un ſimple re- 
„ merciement, le Duc de Marlborough 
„ devoit Vere bien d'avantage, puiſque 
„ Ceux qu'on lui avoit faits les années 
„ precedentes, avoient EtE accompagnez 
„5 de groſſes penſions, de donnations du 
„Domaine de la Couronne, de repas 
„publics, de recompenſes confiderables 
„ envers toute ſa Famille, ſans par ler du 
„ revenant-bon, que le Baton avoit pro- 
vs duit dans les coffres de la Ducheſſe. 
Lie Duc quelq ue tems apres eut Phon» 
neur d'entretenir la Reine ſur les diſgra- 
ces de fa Famille ; Sa Majeſté par un 
effet de ſa bonté naturelle „ +, l'aſſura 
* qu Elle Etoit très- ſenſible aux chagtins 
„ qu'il recevoit dans cette occaſion: 
„ qu'Elle n'avoit pas lieu de ſe plaindte 
„ de lui perſonnellement: que ſes ſer- 


” vices ne ſerotent j JENS oubliez : ty 
. a 
| . 3”? 
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fa krüle conſideration Payoit t obligee | 
ty paſſer ſous filence une infinitè de 


W meEcontentemens: que 'humeur hau- 


v {aing& audacieuſe de fon Epoutelui 
„ avoit donnez: que les impertinences- 
„ de Sunderland, & les malverſations de 
,» Godolfin ; « Etant connues & manife- 
1 „ ſtees à tout "fon Royaume, Elle n'avoit 
„ pas pil ſe diſpenſer de les Eloignerde 
„leurs Emplois , dont ils s' acquittoĩent 

5 „ avec ſt i peu de zele, de fidelitẽ & d'exa- 
„ Ctitude, que de les y maintenir plus 
” 2885 tems, c'auroit EtE expoſer le 
Royaume à un ſoulevement general: 


10 e mettant à part l'ingratitude de la 


ucheſſe de Marlborough, elle s toit 

4 „ rendue {1 odieuſe a toute la Cour, que 
„ perſonne ne pouvoit plus vivre avet 
„elle, que Peloignement de fa perſonne 
„ neprejudicieroit en rien au merite de 
„ ſon Epoux, tant qu'il continueroſt de 
„ donner i Etat des marques de ſon at- 


„ tachement & de ſa fidelité; Enfin Sz 


Majeſtẽ ajollta, quElle continueroit de 


laiſſer au Duc le Commandement de ſon 
Armèe de Flandres, perſuad&e qu'il con- 


tinueroit de la ſervir avec le mEme zele 
& le meme attachement; lui faiſant e- 


. e Peter, 
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59  -\ Hiſoireſeroio® e 
perer, que file tems effagoit de Videe du 


* 


public, la mauvaiſe conduite de ceux 
qui lui appartiennent, Sa Majeſté les 


honnoreroit, à ſa ſeule conſigsxati 
du retour de ſes bonnes graces.” 


Monſieur de Marlborough, après avoir 


demande pardon a la Reine des fautes de 


1a Famille, il remercia Sa Majeſte des 
nouvelles graces dont Elle venoit de lui 
donner de ſi fortes aſſurances: Pour lui 
en marquer ſa reconnoiſſance, des le 


lendemain, qui<toit le 19. Janvier 1711. 


le Duc apportaa Sa Majeſte la Clef d'Or 
que la Ducheſſe portoit, en qualité de 
premiere Damed'Honneur de la Reine, 
& lui rẽſigna toutes ſes Charges. Sa Ma- 
Majeſté donna la Clef par interim, ala 
Ducheſſe de Sommerſe. 
Comme la Reine recevoit lettre ſur 
lettre, de la part des Etats Generaux, 
7 5 la preſſer de renvoyer le Duc de 
arlborough aux Pais-Bas, Sa Majeſte 


de l'avis de ſon Conſeil, fit expedier une 


nouvelle Patente à ce General, un peu 


differente de celles qu'il avoit eu les an- 
naes prẽcedentes: car au lieu du titre de 
. Generalifſime de toutes les forces d' An- 
gleterre, la nouvelle Commiſſion lui 


don- 


by ; 


. 


TH 8 : 7 - 
die la Reine Zarah. 


- 
* 


by. 


u donne ſimplement la qualitẽè de General 
* a4es Tronpes Angloiſes aux Pais-Bas, 4 
Pinſtar de celies qu'on a expedjees an 
Comte de Portmore en Portugal, & du 
F Duc d' Argille en Catalogne. © * © 
10 Le 4. du mois de Mars, Monſieur de - 
Marlborough arriva à la Haye; il rendit 


nl aux Etats Generaux la Lettre de la Rei- 
ke ne, du 21. Février 1711. dont il Etoit 


porteur, en voici lateneur., _ 

ll Hants & Puiſſans Seigneurs nos bons 

55 Amis, Allied & Confederez. Nous avons f 
Jo vñ pat votre derniere lettre an 7. de ce mots,  _ <2 


Leos raiſons qui vous ont ported, a Nouspriet 7 
85 avec tant inſtance, de renvoier au plit- - 
L tot le Duc de Marlborough. Nous cun- 

5 venons avec Vos , de la neceſſitè qu'il y a 

„eK prendre toutes les precantions poſſibles ,. 

oy contre les defſeins de ns ennemis: Et com- 

; : me nous avons lien detre fatisfaite de la ca- 


le pacitè & des ſervices de Milord Marlbo- 


e e nous ſomes bien wife de var que 
eu vos ſentimens ſur ſon ſujet , rencontre par- 
n- faitement avec les nötres. Conformemient 


le à vos ſouhaits, Non lui av0ns d abord or- 
doumè de ſe preparer 4 retourner en Hollan- 
m e manquera pus de fe rendre aupres | 
ad de vou, dam le tems que Vans aver * | 
. | gae, 


6 :-  Hitoweſeergte®  - 
gue, pour y concerter les meſures neceſſai. 
res, & pour les mettre en execution, 
avec ſa prudonce & ſa vigueur accoutumeèe: 
Nous prions Dieu, Hauts & Puiſſans deig- 
wears, qu il vous garde, ke. 
-. Quoi que Mr. de Marlborough fe 
voye de nouveau à la tete de notre At- 
nee, que le retour de Mr. le Prince Eu- 


gene en Allemagne lui ait laifſe ſeul la 
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gloire du Commandement en chef, on 
ne s'attend pas ici qu'il faſſe une Cam- 
pagne auſſi glorieuſe que les preceden- 
tes: Je nꝰentrerai dans aucune explica- 
tion des raiſons qu'on allegne là- deſſus, 
qui ne tendent qu'a. prEparer les eſprits 
au changement qu'on pretend qu'il y au- 
ra dans le Commandement en 1712. Je 
ne me ſuis propole de deEcrire ici, que 
les diſgraces & les ſujets de mortifica- 
tion, qui ont accompagne de bien pres, 
la gloire de ce General & la haute for- 
tune de {a Famill mee 
Pendant la ſcance du dernier Parle- 
ment, la Chambre des Communes a fait 
des recherches très- exactes, des mal ver- 
ſations commiſes ſous le prècedent Mi- 
niſtere: Cette Chambers preſenta à la Rei- 
ne, le 17. Juin 1711. un long deduit de 


d 


? 
5 


% 


L * 
7 Pe 
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1 el FT ls Reine Zb. "2". - 
a. ces prẽvarications: Quoi que la Duchef- —_ 
on, ſe de Marlborough, le Lord Godolfin, _ . : 
vide: ¶ te Comte de Sunderland & les autres _ 
Serg- 2 de ces deux Familles, quĩ ont eu 
0 rt au maniement des affaires cM 
t fe n'y ſoient pas dẽnommeꝛ par leurs noms, 


At- la Chambre ne laiſſapasdelesfairecon- 

Eu- notre, par des portraits fort n, 75 

il a, en voici quelques traits. 

on Votre peupleauroit pi ſouffrir avec 8 

am- Fg 55 de patience, le grand tort que lui 

den- „ faiſoient les fraudes & les voleries de 

lica- „tels mEchans Miniſtres, fi ces memes 

Tus., ,» perſonnes n'avoient ofs traiter Votre | 

prits „ perſonne Sacree, avec dEſobciflance* 

au- „ & avec mepris; mais comme les in- 

2. Je 2 teréts de Votre Majeſté & ceux de vo- | 

que » tre peuple ſont inſẽparables, les i e 

fica- „ ſtices que ces perſonnes avoient fait 

pres, „ au public, leur ont attire la diſgrace 

for- „„ de Votre Majeſté, ce qui les a juſte- } 
55 „ ment expoſez a rindignationde . 

arle- „ peuple, &c. | 


a fait Voila un Echantillon , bun beaucoup 
lver- plus long Eloge, que le Corps reſpecta - 
Mi- ble de P tat, a fait de la Famille d'un 
Rei- General, qui toit alors à la tète de Ar- 


it de mee de la Nation, ce qui prouve _ 
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faut que les crimes de ceux qui ont a 
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diſpraciez, ſoient bien Enormes, & queen 


mme tems on redoute peu le credit que 


le Duc s'eſt acquis ſur l' eſprit des trou- 
pes qu'il commande, puiſqu' on me nage 
ſi peu les gens qui lui touchent de {i pres, 

& qu'on a ſi fort meEprile les recomman- 


dations des Puiſſances Etrangeres, qui 


avoient, pour ainſi dire, pris ſous leur 


5 3 & recommandation, le grand 


reſorier d'Angleterre, beaucoup plus 


Ces Mortifications ne ſont pas les ths 


attachè a leurs inrercts qu'a ceux de ſa 
| propre Pattie. 


les que l'on a donné à Mr. de Marlbo- 
rough & à ſa Famille, depuis que ce Ge- 


neral a repaſſé en Hollande: La mort du 
Comte de Rocheſter, Oncle de la Reine, 
aiant laiſſc vacante la Charge de Preſi- 


dent du Conſeil Prive, Sa Majeſté la 


donna au mois de Juin 1711. au Due de 


Buckingham ennemi irreconciliable des 
Familles diſgracices, par un cfet du ju - 


ſte reſſentiment, que ce Due conſerve, 


des mauvais "offices de la Ducheſſe de 


Marlborough lui a rendus, tout le tems 
que par ſon credit, elle a etẽ la diſpen- 


f fatrice des: graces kf faveursde la _ 


” 8. 
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En ͤ meme tems la Reine nomma la 8 


cheſſe de Buckingham pour ſa premiere 
Dame d' Honneur, dont la Ducheſſe de 


Sommerſet avoit fait la fonction, depuis 
le mois de Janvier, que Madame de 
Marlborough en fut depoũiillee. 


Deux autres Charges de Dames d' Hon: 
neur de la Reine, Etojent encore poſle- 


dees par deux filles de Monſieur de 


Marlborough; pour purger le Palais de 
toutes les perſonnes qui appartenoient 
au Duc & à la Ducheſſe de Marlborough, 


ces deux Dames d' Honneurs, (qui &- 


toient- la Comteſſe de Sunderland, & 


My lady Reyalton Belle fille du Lord 
Godolfin,) furent congedices au mois 

de Juin, leur Emploi fut donné a Ma- 
Jams Harley & à la Ducheſle de Schrew= _ - 


WE ae” | ES 
Dans le mEme tems, laReine&levaa 


la dignitẽ de Pair du Roiaume, Monſieur 


le Chevalier Harley, en lui donnant le 
titre de Comte d' Oxford & de Comte de 
Mortimer, ces deux titres furent unis 
en ſa perſonne, parce que le premier 
eſt conteſtE. Cette grace fut ſuivie quei- 
ques jours apres, d'un autre qui donna 


preſque le coup mortel, au Lord Go- 


dolfin 


nen. .. ˙ 


8 


* 
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Hiſtoire ſecrette 8 


dolfin & à la Ducheſſe de Marlborough: 


C'eſt que Sa Majeſte Eleva le nouveau 


Comte d' Oxford, à la Charge de Grand 


Treſorier de la Grande Bretagne, qui 


avyoit été régie par Commiſſaite depuis 


que Monſieur Godolfin en avoit et de- 


poll: La Ducheſſe qui impute toutes 


les diſgraces de ſa Fatnille à ce nouveau 
Pair; fut ſi accablée de douleur, lorſ- 
qu'elle apprit que ſon ennemi Etoit fait 


Grand Treſorier, qu'elle tomba en foi- 
bleſſe, & l'on eut beaucoup de peine & 
la faire revenir de ſon vanoũiſſement. 
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te de- DE: LIM RIM E U R. 
Outes - Ors que j ache voi Pimprefſion de PHi- 
Veal tl ſecrette de aer la Du- 


lor cheſſe de Marlborough, il "eſt tombe en 
it fait tre les mains la copie d une Lettre ecrite par 
1 fOi- ¶ une perſoune qui ſemble etre fort dans ſes 
ine & znterets; on Patiribue a un de ſes Gentres. 
Tents Cette letrre fera la clõturr de mon edition, 
iat la libertè anx critiques, den . 
le Jugement qu'il leur plaira. 1 
eee . 
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bn. TRADUCTION D'UNE 

3 Lettre ecrite d Madame la 
Ducheſſe de Marthorough , | 
le . Octobre 1711. 


Mager, 


Tous mes ſoins & ceux des Milords. . 
charger de vos inſtructions, & dont les 
interèts avoient tant ha rapport aux no- 

= TE? „ 


66 PE | Hliſtoire ſecrette i 5 
tres, n' ont ſervi qu'à avancer notre perte 
commune. ſe ſuis le plus malheureux & 

le plus à plaindre de la Famille, puiſque 
vous ſgavez, Madame, qu'il n'a tenu 
qua moi de conſerver mes Emplois, & 
meme de parvenir à de plus grands, fi 
j'avois tant ſoit peu voulu m'ecarter des 
interèts des perſonnes qui ſont ſi cheres 
A mon Epouſe; vous n'aprouvates pas 
le plan que je vous envoyai il y a quelque 
tems; vous me marquates ſeulement, 
„ que Milord Ducs'ctoit acquis un me- 
* 92 Lite & une reputation dans Europe, 
pA. ,» dont il n' toit redevable qua Dieu; 
_ „n que rien ne ſeroit capable de le deEtrui- 

| 5 Te, puiſque la e alliance ne pou- 
0 5 Voit ſe paſſer d'un homme, dont elle 
4 „ connoiſſoit la valeur & dont elle ve- 
5 Noit de faĩre une nouvelle experience, 

© ,» dans ce qui $'<toit-palle à la vie de 

- » Bouchain. Vous ajodtiez, Madame, 

5 qu'il convenoita ſagloire & a la votre, 

BY | >», de rendre notre fortune-abſolument 
_ :  -- „ dEependente de la reputation de, ce 
Ras 5 grand General, qui ſcauroit nous pro- 

vz teger & nous faire rendre juſtice, en 
| ʒ àbaiſſant quelque jour le parti qui vous 
__  - y Etoit oppoſe; que vous aviez ne 
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ʒ 
,» des moyens (dont vous ne pouviez pas 
„ vous expliquer) qui renverſeroient - 


„ dien-tor toutes les conſpirations faites 


„5 contre votre autorité, & que nous ver- 
„ rions ramper auprès de vous, ceux 
„ dont une ſotte vanité rendoiĩent trop 
„ Orgueilleux, & qu'une fortune prèci- 
„ PitEeavoit trop- tòt & levẽ pour pouvoir 
„ ſe bien connoitre eux-mèmes. X 
Si vous aviez EtEpour lors à la Cour, 
jecrois, Madame, que vous auriez chan- 
ge de ſentiment, fur tout fi vous aviex 
donne quelque attention aux diſcours 
envenimez que chacun tenoit ſur votre 
compte, & du pen de cas qu'on faifoit 
des ſervices de Milord Duc; Bien loin 
de lui ſcavoir quelque gre de ce qu'il a- 
voit ſi ſouvent expoſe fa vie pour laglots 
re de la Nation & pour la libertè de! Eu- 
rope, on lui impute (de mème qu'à vous 
& a Milord G. .) d'avoir EtE les princi- 
paux inſtrumens de la Guerre, qui a 
comme ęẽpuiſe la Grande Bretagne: On 
vous a accuſe en particulier „ d'avoir ſi 
„fort broũillé les principales Familles 
, de Etat, qu'on ne voyoit par tout que 


„ diſſentions, Haines & partialitez : Que 


„ vous avez par votre credit & par vos 


8 Hiſtoire ſecrete 3 
1 intrigues renverſc & ancanti tontes 


u les Loix fondamentales de 'Erat, ſous 


„ le faux principe d'aſſurer la ſucceſſion 

35 „ de la Couronne, dans la ligne Prote- 
5 ſtante: Que votre vüe Etoit d'exciter 
„ une Guerre civile dans l' Etat, qui ne 
vy pourroit manquer de ſeconder vos im 
» tentions, ſi l'on avoit laiſſẽ à votre dif 
5 poſition les Finances, la Marine & les 
„ forces de terre: Qu*apres avoir affoibli 
5 le parti oppoſè a vos deſſeins, vous 

» Py rEtendiez d'ancantir toute Pamtorite 
oyale, & changer le Gouvernement 
„ Monarchique en Republique, fur le 
„ pied de celle de Veniſe, dont Milord 
„Duc ſeroit le Chef, ſous le nom de 
„ Grand Duc Britanmgue; Que S. A. & 
1 „ Vous, aviez pris des meſures conve- 
7 nables.avec feu PEmpereur & les Etats 
„Generaux, ſans pourtant leur faire 
„ connoltre votre ambition, ne faifant 
y Eclater dans toutes vos negociations 
4h i ſecrettes qu'un parfait devouement 
„ pour les interéts de la Maiſon d'Autri- 
» che, & pour Pagrandiflement de la 
* Republique d'Hollande , parce que 
„ vous Etiez bien perſuadèe, difoit-on, 
u que ces deux Puiſſances pour recon- 
„„ Og noitre 


toutes 
, ſous 
eflion 
Prote- 
xciter 
qui ne 


7 Os in- 


re diſ- 


& les 


ffoibli 
vous 


torite 


fur le 
1:lord 
m de 
A. & 
onve- 
Etats 
faire 
ai fant 
at ions 


ment 


Autri- 

de la 
e que 
it-on, 
econ- 
notre 


5 chagrins qu'on nous donnoit, 


wag 


4 ha Reine —_— | 
„ noſtre tant de zele & de ſi grands ſervi- 
„ces, ne pouvoient & ne devoient pas 
y moins faire, que de placer Milord Duc 
y ũ la tete de cette Republique naiſſante, 
„ & d'aſſurer la ſucceſſion de la Couron- 
„ne Ducale, à ceux qui autoient l'hon- 
„ neur Getre: alliez dans votre Famille. 
Je vous aſſure, Madame, que quelques 
fateuſes que fuſſent pour nous de Pare] l- 
les eſperances, jecrus &abord qu'il ny 
avoit rien de reel dans tous ces diſcours : 
mais reflechiſlant a ce que vous me fites 
honneur de m' ecrire le 27. Aoũt „ tou- 
„ chant une affaire, diſiez- vous, de la 
„ derniere importance , dont vous ne 
„ pouvieꝛ pas encore vous expliquer, qui 
, Eclateroit en tems & lieu, & devot 
y nous dedommager - amplement des 
puiſ- 
„qu'elle reduiroit nos ennemis 3 vous 
„ faite la Cour. Je vous avoue, Mada- 
me, que cette Lettre miſterieuſe, ne laiſſa 
pas de flater en quelque ſorte mes efpe- | 
rances dans ce tems-14. , 
Mais, Madame, fi S@oit1} à vos deſ--— 
ſeins, ils ont EtE malheureuſement de- 
couverts, & le ſuecès m'en paroit bien 
recule; car je vous ayettis que ceux qui 
b | * 1 ſont 
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ſiont aujourd'hui dans le miniſtere, on 
AD is des meſures pour faire la Paix avec 1: 
France: Pon aſſure mème que Von adej: 
convenu des principales conditions: Ja 
tichE fous main, de ſgayoir ſur que 
pied, ſans en avoir pu dEcoovrir que le: 
conditions generales, qu'un Francoi: 
nommé ſe Sieur Menaper a ſignées av 
nom de ſon Roi, qui doivent ſervir de 

- baſe à la Paix generale, 
II ya deux jours que le Miniſtre d' Au- 
triche * m'a communiquè ces points pre- 
liminaires, dont un Secretaire du Conſeil 
lui donna copie. 4535 

_ Faiappris, Madame, que c'eſt feu le 
Comte de Jerſey quiacommence cette 
negociation: mais qui n'a pas eu le plaiſit 
d'en voir la fin, par la mort ſubite quia 
termine ſes jours; on pretend qu'il acte 
poulle a finir la Guerre, moins par des 
ſemimens de compaſſion enyers ceux de 
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k ſes patriotes, auſquels elle pouvoit n'e- 
io, tre pas avantagenſe, que pour ſe vanger 
. de Milord Duc & de vous, des mauvais 
8 offices qu on lui rendit près de la Reine 
Ws” lors qu'il fut diſgracie, '& dont on vous 
V;diijiit la cauſe. On dit ſous main que. ce 
WE -  -* Le Comte de Gallachs. Ot, 
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Comte a EE empoiſonue, on en parle 
meme d' une maniere à faire ſoupœonner 
que C'eſt par vos ordres, Madame, ou 


de quelqu'un de la Famille. Il ſemble 
que PEnfer ſoit deèchainè contre nous: 


on vous croit capable des actions les plus 
noires & les plus condamnables: nous 
devenons, pour ainſi dite, Popprobrede. 


Genre-humain, ſans pouvoir nous con- 


vaincre d' autre choſe, fi ce n'eſt, que 


nous vous appartenons. Quand eſt - ce 
que les chagrins dont la Famille eſt ac- 


cable prendont fin? Pour moi je com- 


mence a crainde d'y ſuccomber, puiſque 


je vois que la Paix s approche; car ce qui 
ſoutenoit mes eſperances & les võtres, 
Madame, c' toit le beſoin que le Royau- 
me & toute l' Europe, avoit des ſervices: 
de Milord Duc, qui dans cette Guerre, 
d' eſt acquis plus d'honneur & plus de re- 
putation, que tous les Heros des ſiecles 
paſſez. La Guerre ne pouvoit point ſe 
continuer ſans lui. C'eſt le ſeul de nos 
Generaux, pour qui la victoiren'a point 
fait paroitre d'inconſtance; lors qu'elle 

a paru vouloir Pabandonner, *cen'a tte. 
que pour le couronner d'une plus grande 


gloire: maisenfin tout eſt ſujet à la viſſi- 


„„ 


ey la Reine Zarah. © 71 
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7 Hifi. ſecrefte dela R. Zaran. 
tude, lors que la tempète eſt trop itt 
les meilleurs Notonniers ne font 
difficulté de plier leurs voiles. 
Comme les Hollandois ont refuſe al 
cConſentir à une nouvelle expedition 
près la priſe de Bouchain, il paroit quem 
par cette glorieuſe conquete , Mio 
Duc aura termin ſa campagne. Je 
doute pas quꝰ avant fon retour il ne pa 
à la Haye, & qu'il ne faſſe connoitre au 
Etats Generaux, l'interèt qu'ils ont ae 
ne pas donner les mains a la concluſion 
de la Paix, juſques a ce qu'on ait thalle 
les Francois & les Eſpagnols de Amen 
rique. Cet objet doit les flater plus quem 
tout autre avantage; $'ilsdemeurent fer 
mes la- deſſus, j eſpere que Milord Due 
reſtera à la tete de l' Armee, & peut- H 
que par quelque heureuſe revolution 
nous verrons Madame, changer la face 
des affaires en ce Royaume, qui tournel 
ront a votre ſatistaction, & a Pavantagel 
de votte Famille. Quoi qu'il arrive, 
chercherai totours a vous prouver, dang 
Padverſitè comme dans la proſperity 
que perſonne n'eſt plus veritablement 
que moi, = $2 110 TEGD 574 ann 
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